
*14 et 416, Rue SussexJOURNAL QUOTIDIENPublie par la Ole. d*lmp.

ABONNEMENT LA ïALLAI DI L'OITAVlLE CANADA
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

Edition Hebdomadaire de Joemal
LH O A. 1ST A. DA.:LE CANADAIIRABLES

Journal Quotidien du Soir.s de Soie. ABONNEMENT
Di An il Vill.
Dn An pu U Pmta ... 1.00

1
«1001 4.00On An en Ville 

Un An nu le Poste .. j. $ 3.00
» Pluches et Sealettes de 
ot trop bien connues, pour 
ar nous. Les Dames qui 
narchaodiees, savent très 

les égale. Elles ont au 
de tissus, un frotte- 

i rappellent la plus fiue et 
créations^ de la Nature, la 
Tmhe. Notre assortiment 
'let, et nous pouvons four- 
tout faits ou simplement 
i des prix les plus bas.
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^A* nos On a fort inconsi lérément accor chez les unionnistea dont un seul, 

M. Coschm, est digne de remplacer 
M. Smith.

M Parnell rencontrera t il dans 
la barq le de Caron son ex ami. son 
adversaire, qui le oremier marqua 
pour lui les coups de la déf aite, Sir 
John l’ope Hennessey, mort en 
même temps que M. Purnell. Dante 
eût vu dans c,ls leux mot ts simul
tanées nu rh.Vrnent pour celui 
que l’orgueil avait fait le Dire en ne 
mi d’une cans • saint-» lent il avait 
été le soutien unissant. Il l'eût 
fait suivre par son ami A travers les 
cercles infernaux pour lui rappeler 
éternellement sa félonie,

Kncore une mort relie du roi de 
Wurtemberg, Charles 1er, qui ne 
régna guère que de nom depuis la 
léfaite de l'An'rie ho pour laquelle 
il avait pris parti et qui l’abandonna 
après Sud own La reine Olga Nico- 
lajexvna de Russie, tante de l’empe
reur Alexandre III, essaya en vain 
le lutter rentre l’envahissement de

de force, deviendront, par là même, 
une pins grande garantie de paix.

Tandis qu’en Italie, la politique 
du roi Humbert commence à pêcher 
en eau trouble, qu'à Vienne le baron 
Bauër, ministre de la guerre, par 
ses exigences, les app ovisionne- 
ments qu'il prétend nécessaires d’ac
cumuler aux frontières, par ses de* 
mandes de crédit, inquiète les cer
cles politiques ; tandis que Guil- 
laume II multiplie ses discours 
belliqueux et laisse révéler sans ia 
démentir une confidence faite par 
lui â la reine Victoria sur la “ né 
cessité Dour l'Allemagne de fair» la 
guerre à la France au plus tard en 
1892 ”, nos ministres tour à tour 
prononcent des discours pleins de 
sagesse et de prudentes résolutions. 
Par une phrase faite pour être ap 
plaudie sans réserve, à Rapaume, M 
Ribot dit que la France peutaujout- 
d’hui •* pratiquer la oaix avec di 
gnité ”. M. de Freycinet, à Mar 
s nlle, avec ce bonheur d’expression 
qui fixe en style lapidaire une si
tuation, s’exprime ainsi : “ La paix 
n’est pas seulement dans la main 
des autres, elle est aussi dans les 
nôtres et elle n’en vsl par suite que 
mieux assurée. "

A propos des fêtes données en 
l’honneurde l’assainissementde \*ar 
seille, fêtes dont le succès a été le 
juste tribut payé aux efforts d’un 
maire d’une activité inco.nparabl 
et d'une municipalité hautement 
intelligente, votre journal ni 
votre collaborateur, M. de Maurel 
Mondion, ne pouvaient s’attendre à 
y voir M le bourgmestre de Brux
elles, l’honorable M. Buis, trans 
formé en ambassadeur < xtraordB 
naire, venir déclarer ail nom de son 
souverain, — du moins s’est il dit 
*• autorisé ’’ à le faire, — que If s 
lettres de l’usurpateur bulgare à 1 1 

comtesse de Flandres, que le traité 
secret de la Belgique et de l’Alle
magne engageant dans des condi
tions déterminées la neutralité bel 
ge étaient des “ mensonges gro 
teeques ”,—M. Buis n’a t il pas dit 
là un mot dangereux pour lui, en 
la circonstance,—et de pures inven 
tione faites par des gens avides d • 
publicité ”.

Donc, M. le bourgmestre, vous 
en répondez. Le prince Ferdinand 
de Cobourg n'avait nul «iroit d’af- 
tirmer qu'il était protégé par l’Aile 
magne contre la Russie et i. ne l’a 
pas fait ; donc mensonge et inven
tion ne reposant sur aucune vrai 
semblance que ces fameuses lettr s 
aucun événement prédit pat* elle< 
n’étant venu démontrer leur vérité. 
Donc, M. Buis, les fortifications de 
a Meuse ont été faites pour l’armée 
be ge et la clause du traité de 1831 
qui eût pu les livrer est abrogée. 
Donc il n’y a eu à aucun moment 
et il n’y a pas de traité secret entre 
le roi d s B lges et l’Allemagne. 
A ors le système du ‘‘tout à l’égoût” 
triomphe sur toute la ligne aussi 
bien pour l’assainissement de Mar- 
s Mlle que pour les engagements p»r 
sonnels de Léopold II avec les rois 
de Prusse.

Je n'aurais pas osé rêver une si- 
tuation si dégagée. Mais depuis 
Cronstadt, depuis Portsmouth sur
tout qui a prouvé à Léopold II, au 
facteur de la politique anglo aile 
manie, qu’il fallait au moins savoir 
feindre des sympathies pour la Fran- 
i e,je ne m’étouue plus de rien. Mer 
ci, bon M.Buis! qui pourrait douter 
de votre parole t Personne I Ain«i 
nous l’inscrivons au Panthéon de 
l’histoire I vous av,-z désormais 
l’entière responsabilité de ce dont 
vous nous répondez dans les siècles 
des siècles ; ainsi soit il 1

Maintenant à nos députés de 
ratifier la Conférence de Bruxelles. 
Ils ne peuvent moins faire pour 
récompenser Léopold II et c’est là, 
qu’on m’en croie, la rêco npense 
qu’il leur demande. Au surplus, 
est ce que depuis le désastre d’une 
expédition a lemandeà Zinzibar les 
journaux de Berlin ne répètent pas 
que c’est le refus des Chambres de 
voter l'ac e de B uxelles qui a 
monté la tête aux Africains. Votez 
donc, messieurs les députés.

Tandis que nous somme. en vei
ne de confiance, écoutons les con
seils du.plus spirituel et du plus in
constant des admirateurs de M. de 
Bismarck ; j’ai nommé M. de Blo- 
witz, cerrespouiant du Times à 
Pans. Tout a'abord il nous révèle 
avec sou hubi été contu nière, que 
les nouvelles reçues par lui de 
Pétereewrg, ueevetles qui. ••same

ont adressé nu appel à la bonne foi 
dudit Stain bon loff, qui serait naif dé!au Khédive ( c'est A -lire E. Bu
s’ll n’était en même temps un appel ring ) lors de la conférence de 

jn’il se lôlivre du Londres de 1885, la faculté de faire 
Ferdinand, revienne â la des règlements de police applicables 

aux étrangers. C’étaitunedérogation 
formelle aux capitulatio is ; mais, 
disait on, il ne s’agit qut de détails 
sans importance, de simples contra 
ventions journalières, de pénalités 

nais il insensibles, matière d’intérêts ab
solument secondaire, mohtteation 
de pure forme pour ainsi dire, si nu 

U- plification avantageuse, allègement 
le la juridiction consulaire, etc. Les 
puissances se sont laissé convaincre. 
N’avait ou pas d'ailleurs à traiter de 
bien plus graves questions A cette 
même Conférence ?

Ht voilà que cette réglementation 
si anodine est devenue l'instrument 
de la suppression de tous les 
droits de* tous les privilèges, 
de toutes les libertés des Kuio- 
péens, de toute l’autorité des 
consuls. On prétend, en vertu de 
ces règlements, effectuer des visites 

la Grèce. La domiciliaires, fouiller les personnes, 
fermer les établissements publics; 
au gré des exigences des fonction
nai °es locaux, exercer un contrô e 
sur l’état civil des residents, impo
ser des taxes, des amendes, exiger 
des documents authentiques decent 
espèces différentes. On arrête par 
maladiesse, incurie ou fa itaisie 1* 
commercp de celui ci ou l'industrie 
de celui là; bref, les colonies euro 

trouvent plus que des

conséquent bien avant’ les graves 
événements actuels :

1 t4i Russie a dans les eaux du 
Pacifique, dans le golfe de Petchlli, 
en Coré», en Mandchourie, en Mon 
gorie, dans le Turkestan chinois, au 
Thibet, des intérêts politiques de lu 
plus haute importance. » Il ne faut 
donc pas s'étonner que la Russie 
suive en ce moment à Pékin une 
nolitique differente que celle que 
l’Angleterre voudrait driger au nom 
de la civilisation, c’est à dire au nom 
de ses intérêts commerciaux. Ils 
ne datent pas d’Iner les intérêts 
britanniques à Pékin. On voudrait 
A Londres triompher de la supré
matie menaçante de la Russie en 
Chine et y imposer la politique qui 
a réussi depuis un siècle aux Indes 
et en Birmanie. Mats c’est un tout 
autre chauip de bataille diploma
tique qui n’a même pas d’analogie 
avec celui d > l'Afghanistan. Entre 
Londres et Pôtersbourg, il y a A 
Pékin une dynastie qui peut être 
comparé-», sous certains rapports, A 
celle dn Grand Mongol à l)ehli,lors 
de l’entrée en scène de la France et 
de l'Angleterre. Aussi tl illante que 
celle de Duhli. la puissance du Fils 
du Cielpionneau monde un curieux 
spectacle, 400 millions d'habitants, 
des vices rois, des vassaux, une ar
mée, une flotte, tout cela à la merci 
de quelques mandarin»,du quelques 
lettrés et d'une franc maçonnerie 
occulte ayant pour devise : “ La 
Chine aux Chinois ’’.

Lh Russie sait que la Chine est 
son terrain d’évolution économique 
qu'elle est chez elle dans celte di- 

i rection. Voilà pourquoi votre cor 
respondant s’évertuera à dire à 
notre gouvernement ; “ Prenez 
garde, une faute sur ce terrain est 
irréparable et ne pourrait être ex. 
piée tant votre responsabilité sera 
grande aux yeux de ceux qui savent 
que des eolutiimsasiatiquessortiront 
des sol u ions occidentales,favorables 
à la France. Certaines rives dn 
Rhin et celles du Petchlli ont des 
identités qu’il serait coupable de ne 
pas étudier et connaître. ”

Li Russie suit une grande poli
tique, non celle qui consiste à ven 
dre plus de cotonnades, plus fie 
filets, plus de lamages, plus de ca 
nous, plus de m Hier à tisser ou à 
hier. La France doit appuyer cette 
;iolitique avec toute l’autorité que 
lui donnent ses nouvelles ligne» 
géographiques au Sud.

C’est eu Chine et daus les mers 
de Chine que doit éclater et se faire 
agissante notre amitié pour la 
Russie. C'est là que nous travail- 
lurons le mieux aux intérêts de la 
France et de l’A save Lorraine Le 
nœud s’est noué depuis un demi 
siècle, bien avant les événement» 
qui devront contribuer à le dé 
nouer.

En Angleterre, lord Salisbury 
vient de perdre un collaborateur 
précieux, M. W. H Smith, preunei 
lord delà Trésorerie et leader de
là Chambre des Communes. Ad- 
ini'.istrateur de premier ordre, nul 
plus que M.Smith n'excellait à expo 
her clairement les questions les plu» 
complexes, et le Premier lui a dû 
plus d’un succès parlementaire. En 
même temps que le parti conserva
teur, qui, décidément, est en dé
veine, fait cette perte malheureuse, 
le parti libéral en fait une heureuse, 
celle d’un Boulanger plus tenace et 
plus habile, mais que l’Infatuation 
a perdu comme le premier, M. 
Parnell.

M. Gladstone avait eu raison, par 
la politique et par cette moralité 
sévère qu’impose la conduite des 
partis du grand révolté d’Irlande. 
La mort épargne au roi non cou
ronné les dernières convulsions qui 
eussent fait oublier les services ren
dus par lui à son pays. Aujourd’hui, 
par la disparition de M. Parnell, le 
hou it rule devient une force de l’oppo
sition libérale alors qu’il n’était jus
qu’ici, non point peut être une fai
blesse, mais seulement un drapeau 
humanitaire.

Un prête à lord Salisbury 
l’intention de remplacer M- Smith 
à la Trésorerie par son propre neveu, 
M. Balfour, qui fut si cruel dan» 
l’application des lois de coêrcition 
en Irlande, et qui est encore secré
taire d’État pour l’Ue sœur. C’est 
une faute que les ennemis du chel 
du parti tory doivent désirer lui voir 
commettre, car elle aurait des con
séquences déplorabl s à la veille 
des élections générales eu pi évo
quait «le légitimes ftonweuieete

LETTRES i meilleurs vins gagnent 
à voyager, lui 'ont croire que l’en 
tente franco russe ne reposera pas 
sur un traité, mais sera un simple 
“ instrument diplomatique interna- 
tional". Ceci posé, M. de Blowitz 
nous crie ! Au loup, au loup ! Il 
exalte la diplomatie russe pour nous 
mieux prouver, non sans imperti- 
nence,"que la nôtre, très inférieure 
et privée de traditions, ne peut que 
se laisser abuser. Si les roueries 
de la diplomatie russe sont si dan
gereuses, qu’on en juge un peu, par 
la façon dont elle s’est laissé trom
per au Congrès de Berlin, de ce que 
doivent être les traditions de la 
diplomatie anglo allemande.

“La conclusion d'un traité inter
national est unede» œuvres les plus 
complexesetles plusdangereusesque 
puisse entreprendre et réaliser u i 
gouvernement”, nous dit M. de B o 
w tz. Pour l'Angleterre et pour l’A' • 
lemague,sans aucun doute.dominée- 
qu’elles sont invariablement pa • 
l’idée de trahir leurs alliés : mais 
entre le T*ar loyal, entre la Franc ) 
sincère rien n’est plus simple .

M. de Blowitz affirme qu’un traité 
d’alliance ne peut être queditrimen- 
tal, c’est son mot, et il feint de croi
re que si le texte de la Triple A - 
liance n’a pas encore ôté publié, 
c’est uniquement parce qu’il prou - 
va l’inhabileté de l’une des diplo
maties admises à le signer. M. de 
Blowitz sait mieux qns personne 
pourquoi le traité de la Triple Alh 
ance n’est pas publié ; c’est parc j 
que ses clauses sont offensives et 
non défensives et que l’effronterie 
du titre de Li»ue de la paix ” 
usurpé par la Triple Alliance ap 
paraît sur l’heure aux yeux dts 
plus aveuglés, si certain article, 
répété dans les trois traités et visant 
deux fois la France par i’Allemagre 
et l’Italie et une foi? la Russie pur 
l’Autriche, était enfin connu.

(Jue notre gouvernement rêalis ; 
donc les vœux du pays tou. entier, 
sans se laisser égarer par ceux qui 
sont intéressés à le perdre, que noi 
députés accep'ent les pouvoirs qu i 
la France leur délègue e’ qu’unis 
ils fixent les engagements de la R us
sie envers la France et ceux de la 
France envers la Huisie. Notri 
sécurité nationale et la paix de 
l'Europe sont à ce prix.

Nos ennemis comprennent si bien 
que plus nous rassurons les peuples, 
plus nous émiettons la Triple Alii 
ance des gouveruem uits ; Aussi 
déploient ils une activité toujouis 
plus fiévreuse pour grouper contre 
la France et contre la Russie 1) 
plus possible de forces coalisées. La 
roi Charles de Roumanie, commis 
voyageur et placire eu alliance, 
sous l’étiquette de la raison sociale 
Guillaume II etCie, va de tto ne à 
Vienne pour écouler la marchan
dise roumaine, comme le rot l.éo 
pold II a été avant lui d’Angleterre 
en Autriche remplir le même office. 
Et la R mmanie belge aux portes de 
la Russie et la Belgique roumaine 
aux portes de la France achèvent 
toutes deux, sur les plans du tnôm » 
général Brialmont, des fortiticati f 
ons tournées vers les ennemis de 
l’Allemagne et de l’Autriche, et 
faites pour emmagasiner et aorite. 
leurs forces le moment venu

En Espagne, ia propagande anti 
française prend des proportions 
inquiétantes Apiès El Pays et 
Clamort, qui ont exploité avec nue 
mauvaise foi scandaleuse les débats 
de la diplomatie franco espaguo e à 
proprodu dé'.imitations delà G îinée, 
l’Impartial dénonce au patriotisme 
espagnol les visées de la politique 
française comme menaçantes et 
s’efforce de l’exqjler eu matière 
économique. Çà et là se présen
tent le* premiers jalons de la vm 
qui conluirait.l’Espigne â la Triple 
ÀUianc -, si la France, roalgr : l’état 
d’infériorité où 1 acculera son pro
tectionnisme dans la politique inter
nationale, ne veillait pour qu’il 
devienne impossible à nos enne
mis de creuser au delà des Pyré
nées un abîme semb.able à celui 
qu’ils ont creusé au delà des Alpes.

En Bulgarie, les représentants de 
l’Angleterre, de l'Italie et de l'Au
triche Hongrie se sont rendus en 
corps au palais du prince Ferdinand 
et ont, par cet acte, publiquement 
affirmé la confimce que leurs gou
vernements respectifs ont dans le 
protégé de M Stambouloff et en 
M. Stambouloff lui même. Les 
réfegiés bulgares, àCoustantmeple,

SUR I.A
an pays pour 
prince
Constitution, conquière à nouveau 
la liberté du choix de son prince, et 
se tourne enfin vers la Russie. M.

POLITIQUE EXTERIEURE
lison de Manteaux !

Par», Octobre 1891.1 ' FOURRURES
"■ez votre arg 
Be à la Grandi

L° gouvernement italien entre
rait il dan? les voies qui ont marqué 
la fi i du règ te néfaste de Napoléon 
III, et aurait il des indulgences pour 
dei troubles qu’il croirait utile 
d’exp'oiter au profit de la politique 
«‘des dérivatifs”? Détourner les es
prit* d^ p-ob emes économiques, les 
préparer par l’excitation aux possir 
bilités d’une guerre, que le roi 
Humb-»rt envisage pour è re comme 
1 > couronn-uneut de 1 édifice de la 
maison d * S ivoie, est un jeu singu
lièrement dangereux A considérer 
les fiits qui viennent de se passer 
au Panthéon de Rome, il est difficile 
de ne pas être frappé de ia dispro 
portion qui existe entre ce que les 
agitateurs romains ont appelé une 
mons ru use injure faite à la mé
moire de Victor Emmanuel et 
celles qu’ils ont jetées, chaque jou * 
plus grossières, au peuple fraeçais. 
Q le s’est il passé? Un très jeun» 
homme, un Italien, fils d’Italien en 
tout cas, écrit sur le registre d’un 
t-mple consacré au culte catho'i- 
que: * Vive le pape », tout court; 
non vive le pape roi! vive ce paye 
dont la loi des garanties reconnaît, 
à Rome même, l’autorité spirituelle 
Bien entendu, l’étudiant Ghaucai 
n’a point ajouté:» A mort Victor Em 
manuel!4' ce qui eût été le cornbb 
de l’ineptie dans le temple où le roi 
galant ho noie est, hélas! enterré.

Gomment une étincelle si légère 
eût elle mis le feu aux poudres, si la 
mèche n’avait pas été depuis long
temps préparée? En vain un séna
teur, ministre français inaugurent 
la status Ju héros de l'indépendance 
italienne à Nice; en vain ils rappe - 
lent Magenta et Solférino, renient 
Ajpromonte, exaltent Dijon, procla
ment qu’uue lutte de la France et 
de l'halie serait une éciipse de la 
civilisation *‘, en vain est ce un

ent en ach.-- 
e Maison «le Stambouloff, on le devine, n’a pas 

répondu à M. M. Zankoff, «>oueff. 
Statchoffj Bender-1 ff, etc. 
reste prêt à les faire fusiller à la 
première occasion.

Parlons de nos rares amis e

s>UR TOUT LE MONDE! 
hé ! Riches et Pauvres !
Français, *I.()0. 
on d’Oure, <1.25.

ponr Dames, depuis

L’Achopolis d’Athènes , organe 
de M. Tricoupis, terminait comme 
suit le 23 août, un article fort sensé 
sur l’éloignement du réglement de 
la question de Constantinople ;

Donc, de‘lout cela, nous conclu
ons que le peiïble hellène doit se ré
jouir de l’alliance franco russe, car 
elle est destinée à empêcher que les 
questions internationales ne se 
règlent désormais selon les désirs 
de la Triple Alliance jusqu à ce jour 
si pernicieuse pour 
nation hellénique a donc raison de 
montrer une vive joie parce que, lie 
fût ce que pa* la force naturelle de 
l'opposition, la nouvelle alliance ne 
peut que prendre sous sa protection 
la justice et la morale qui, dans les 
affaires d’Onent.Jsontsolidaires des 
droits de la Grèce.

A Athènes, M. Gavapauos, minis 
tre des finances, a donné sa démissi 
on On se rappelle ses attaques pas
sionnées contre les budgets de M. 
T icoupis. Après avoir fait œuvre 
de critique dans l’opposition, il a 
été impuissant à faire œuvre de 
réformateur au pouvoir et n’a pu 
préparer ie budget. La Grèce le 
devra, cette année, à M. Delyannis

Si la situation économique de a 
Grèce n’est pas florissante, elle n’* st 
cependant pas désespérée, comme 
voudrait le faire croire aujouri’b ii 
M. Carapauos.

Depuis plus de dix ans, on mena
ce la Grèce d’une banqueroute et 
son crédit est toujours debout. Le 
pays est riche et le peuple honnête; 
jamais le gouvernement ne »e sous 
traira au devoir de payer les inté 
rôts des valeurs souscrites à sonp o

n-nrps pour Dames, contre 

Fourrures, pour Dames,

lire et de Castor, 
i Loutre et de Castor, 
îs de Loutre et de Castor, 

i POUR ENFANTS !
arin depuis 75c. 
weed dep 
elours depuis $3.65.

POUR GARÇONS'
'iment dans la ville à 
31.25 et au delà

:Y POUR ENFANTS •
«puis 80j.

POUR DAMES : 
r depuis <1.25.
RDIGAN pour DAMES .' 
ouleurs. Depuis 75c.

81.20

de la l’ru-ige; - lie fut trahi* par ses 
ministres »»l par son peuple. Le roi 
Charles mourant sans enfants, c’est 
un arrière cousin qui lui succède, 
le prince Guillaume, déjà plusieurs 
fois charg > de la régence eu l'absen
te Charles 1er,dont la santé exigeait 
de longs séjours dans le Midi; le pou 
voir a passé dans ses mains sans se 
rousse. Marié à une princesse de 
Schauenhourg Lippe, la reine et lui 
semblent destinés du jouer sans résis 
taure, malgré l'attachement du non 
veau roi pou rie dnede (Jnm hurland, 
leur rôl de grands vassaux de la 
Prusse impéri île.

L’empereur d'Autriche a enfin 
tenu sa promesse au peuple tchèque 
-le visiter l'exposition de Prague. 
Malgré les lamentations des Aile 
mends sur les dangers que courait 
François Joseph en Bohême, il s'y 
est rendu confiant et n’a pas eu à 
s’eu repentir. Pas ni r i, p is un 
mot,pas une réserve d'enthousiasme 
n’ont rappelé à l’empo' »ur, durant 
son séjour dans “ la ville d’or des 
Slaves ”, le programme des j--ui.es 
Tchèques. Il est vrai de dire q ni 
parce silence jalousement gardé 
lui Tchèques se sont mis .« 
l’abri des concessions A faire au 
souverain. M. Edward (»r<tgr lui 
même est venu saluer François 
Joseph en costume national. Enfin, 
le voyage de l’empereur en Bohême 
a été une marche de triomphe au 
milieu d’acclamations sincères. On 
peut allirmer avec certitude que ce 
ne sont point des Tr.hèq'ies qui 
conçu l’attim*at, d’ailleurs piteux 
.le Reichomberg ; tes Allemands 
seuls avaient intérêt à rendre le

rphy&Cie. pèennes ne 
défenseur* impuissants.

Certes, la France n’a pas à contes
ter à l'Angleterre son droit à une 
grande et légitime part d’action et 
d’iuüuence en Egypte, et c’est déjà 
une supériorité que nous avons hui 
elle, car on ne peut nous accuser de 
vouloir une Egypte française. L’Eu
rope sait à quoi s’en tenir a ce sujet. 
Quand a > crédit que notre excessive 
condescendance a ouvert à l’Angle
terre sur la foi de sat engagements 
en 1882, nous n'avons jamais enten
du qu’il soit illimité; lions nornni »s 
d'accord en cela avec M. John 
Morley et avec M. Gladstone, tous 
deux n’ayant point hésité, dans leurs 
derniers discours, à maintenir le* 
engagements de l’Angleterre et à 
lire, sous des formes différentes 
mais avec la même netteté au fond, 
que l’occupation de l'Egypte rend 
impossible à I Angleterre .-a liberté, 
d’action, Da.se fou larnenlale de sa 
politique extérieure et que celle 
occupation l’eiicliai ie à la Triple 
Alliance.

hue Sparks.

RT,
R,

Ji

Lires. membre de notre gouvernemen 
la mort de G trii*

qui regrette que 
haldi l’empêche de voir son râvi 
réal sé : “ L'Italie unie avec R)m 
capitale14, rien n’y fait Les 
festat ons éclatent, se répercutent 
■e succèdent sur tous les points de

fil.
La nomma ion de Djivai Pacha, 

dernier gouverneur de la Grêle 
comme grand viz r, a été fort bi n 

ueillie par les Crétois, Hellène 
Turcs Djivad Pacha, ayant g u 

vernè l’I e deux ans, connaît fa fond

*ice, V Italie.
Gomment s'étonner que le peupl 

franç tis d ms sa majorité, lui que 
les plus gallophobes ne peuvent en 
cette occur*nce accuser de prémé
ditation chouc triste, pens-» que si 
ce prétexte « >ion è vero, à ben trovato » 
par ceux qu’il dégage momentané 
ment des difficultés politiques o i 
tert dans leuis passions.

Lei Italiens senses ont déjà pes ; 
les faits et les o il jutes ; à nous d • 
rester calmes et 1 » f lire aux sen t 
ments de la n itiou Italie un i p us d

sa situation.
A lui d’éviter un soulèvement 

général, dans un moment où la 
révolte de l’Yémen est grav*\ en

■ Si les Anglais n’ont pa» pu eu dix 
années accomplir leur œuvre «Je 
■* régénération de l’Egypte ”, nui 
u’en ignore les motifs ; c’est d'abord 
,)urce qu’il n'y avait rieu à régéné
rer, mais seulement à supprimer des 
dilapidations qu'ils ont en part e 
remplacées par d’a lires, ensuite 
parce qu’ils ont eu pour objectif, 
non l’organisation Ai pays, niait-

de l'exploitation du pays ”. 
ont considéré l’Egypte comme une 
ferme mal tenue, mais pom vue de 
terres excellentes, 
faits les régisseurs ; ils en suit les 
.es maîtres de fait, se réservant 
-l’ergoter plus tard sur la qualité de 
proprietaires.

Les Français qui habitent l’Egy
pte seront il» les valets de celte fer 
me ? Espérons que non, 
gouvernements de bon sens et de 
bonne foi doivent être avec, nous

voyage à P ague odieux 
Maintenant l’empereur laisse t il 

la pacification derr.ôre lui ? Les 
Tchèque» qui ho sont précipités 
avec une sorte d’adoration sur 
les pas «le leur souverain, venant les 
visiter, obéiront ils à ses injonctions 
de réaliser l’œ ivre du compromis 
allemand ? ("esten vainque Fran
çois Joseph a souhaité en langue 
tchèque la pa«x intérieure à son 
peuple. Les Allemands seront le 
demain comme hier avec leurs 

et le gouvernement du

i pensée que cet 
u au milieu de 
es sentences a- 
couté la vie 
, faisait frison- 
as d’autres indi 
:er cela que le 
ilatide et un pro 
mais cotte pen
de conscience 

nrât dans l’in*

nDt-nautda son souverain e retour 
du statu quo ante. Tout» autre satis
faction serait refusé) par les C
lois, leur situation devenant chaque 

intolérable A cette heure,jour p'us 
les magi trais agissent plus cru 1 
lement sous le couvert des 'ois que

Ilscrôdit qu’elie ne semble disposée i 
en faire aux nôtres, 
à cette heu e nous soupçonner de 
faiblesse ; nous sou:mes plus qu • 
jam iis prêts à f nre face aux res
ponsabilités quand nous les auron , 

Aussi avons uoiis le dio.t

les soldats turcs eux rnêin Il vient 
d'être décidé q h tout conflit entre 
les soldats et les citoyens serait jugé 
par les cours martiales. On devine 
si I? justice y est rendue Chaque 
foi qu’un Hellène est coupable du 
meurtre d’un Turc, un grand nom* 
bre de Cretois sont arrêtes et sou-

< il ne pe r.

Ils s'en sont
de la douane 

laircirait nette- 
ipendant» il ee 
emnines avant 
: et il ne s’y 
temps d’orage 

mi ie bruit de 
tadossés à l’ob 
lalaude, très si- 
plant des va- 
s qui se pres- 
irounés d’écu- 
iient arec un 
'le. et le briga- 
îarfois : 
e ! Gueuse de

b
exigences 
comte Taatfh ne les favorisera pas

prises.
ue hausser i^-s épau is à pro 
pos du dé it Choucari.quî les Gui • 
rici, Lucch si, Rufflni. Mennott1,

' moins qu’avant la visit.» souveraine 
à Prague. I,’amour pour l’empereur 
ne peut donc faire taire la haine de

mis à la torture. Si le gouvernem nt 
turc ne se bâte de rétab.ir le statu 
quo ante et, par là même, une Iran 
quiilité relative, il provoquera une 
révolution générale. La Grèce a 
déjà prévenu lus puissances qu’elle 
ne peut calmer l’exaltation des Gré 
lois si on ne leur rend les privilèges 
et le» garanties qu’on leur a eule-

Grotaneili et tant d’autres vou 
d raient transformer en sig lal d 
Vêpres catholiques et françua s.

Je signale à mes amis de Rom 
l’article de M. B rnjeau en :ê e d.: 
ce nu néro, co nposé lepuis plus de 
quinze jours, et qui u’a pu être ecr 
pour ia circonstance; il devient une 
réoo ise à certaines diatribes d’une 
ce tame presse italienne sur lee so; 
disantes vis es française» Je rappelle 

l’his.oire se répété,

En Hongrie, la session parlemen 
taire s’ouvre à peine que l’opposition 
unie de l’extrême gauche et du par
ti modéié qui a pour chef le comte 
Albrl Apponyi, s’y montre résolue à 
la lutte Miprêrne contre le ministère 
Sxapary :

Avec la môme continuité,avec la 
même violence, A l’aide de 1 obs 
truc,lion, l’extrême gauche, reufor 
cée parle parti liberal modéré, corn 
battra la réforme administrative, 
rêve de M. Tisza qu’essaie en vain 
de réaliser son successeur et qui, 
enlevant aux conntats leur autono
mie, les livrerait désarmés à un 
gouvernement centraliste.

Le comte A ber t Apfonyi, dans 
un discours à ses électeurs, a signa 
lé au pays le danger d’une armée 14 
qui se conduit à l’égard de la Hon
grie comm-* une armée étrangère et 
dont les se, iments anti nationaux 
blessent la dignité de la nation ”. 
La majorité de I armée en Autriche 
est centraliste impériale, et le dua
lisme lui paraît une première con
cession dangereuse faite à l’autonoj 
raie des nationalist.’ dèecenti alist* 
allemande es'vjuuiqu en peu*, nt les 

eluck* du parlement de Buda
pest,en contraditmn av c le déve op. 
peinent de sa constitution de la Hou 
g rie. Cette idée est le jivot de l’alli 
ance allemande,qui,e>le même, vise 
ls démsiibiemeuliotal de l’Autriche 

X***

pour protester contre un accapare
ment qui coniine au cynisme, car 
tou» y sont intéressés comme nous, 

on, autant que nous.
Parlons maintenant de l’Angieter» 

et de sa néfaste influence dans 
l’Empire du M lieu. Jusqu’aux 
premiers massacres, les journaux 
anglais, publiés en Lhme et îns- 
piiés par quelques missionnaires 
protestants, ne cessaient d’irriter les 
Chinois contre la France et contre 
la Rutsie, et de préconiser Vaillance 
anglo chinoise en Asie. J’ai sous 
les yeux un grand nombre d’arti- 
les dont la responsabilité pèse 

aujourd’hui lourdement sur leur» 
auteur*.

L’opinion publique et la presse en 
Russie, ires clairvoyantes, deman
deront au Tsar de ne faire à aucun 
prix cause commune avec l’Angle
terre en Chine. C’est ce que la 
presse et l’opinion françaises ne 
devraient cesser de demander à 
notre gouvernement.

Le Times du 2 octobre, dépêche 
de Berlin, dit â son tour ce que 
mou correspondant de Chine et moi 
U non» depuis deux aouées, par

t

Les intrigues de l’Angleterre» et
de la Triple Alliance domineront 
elle encore cette fois les véritables 
intérêts de la Porte ? Espérons que 
le sultan comprendra enfin la néces 
si té d'agi- avec prévoyance et d’agir

ns un gronde- 
, comme hon- 
réfion, il inter-

à r.os amis qu 
et c’est sous le couvert d’injures 
aussi peu graves qu’un 
pape !” au Panthéon, que le dernier 
E upire nous a entraînés dans des 

dont le saul résultat a ôté

4 vive le
Delalande, ce 

s e pays ? 
m ami ? 
vez été

l-es nouvelles qui nous arrivent 
d’Egypte sont dans la même note 
tr-s e et décourageante, toujours la 
même. L’absorption du pays par 
les fonctionnaires anglais poursuit

g terres
d’épuiser nos ressources et de mettn 
en d tnger jnsqu’à notre existence 
nationale.

jugé

it effrayé du 
ni se produisit 
sage de M. Do
se contracté- 
vint blafarde, 
lies secondes, 
lut s’appuyer 
is, s*.» r. dres- * 
M- Delalande 

t qn’il essaya 
re calme ? 
c'est vrai

-ou cours sans aucun temps d’arrêt. 
Un semble profiter de ce qu’en cette 
saison 44 il n’y a personne ” en 
Egypte pour gagner du terrainsous 
les yeux des consuls intérimaires 
hêsi a ts ou inexpérimentés.

Ce sont les réglements dits 4* de 
police ” qui, pour le moment, sont 
en cause, les questions de personne 
étain p’ovisoirement ajournées. Ces 
règlements de véritables machines 
de guerre entre les maiu* du gou 
veiDeuieet auglais.

ues gouvernements qui font par 
tie de la fameuse ligue de la paix, 
c’est à dire de la Triple Alliance, 
donneront de plus en plus à leurs 
peuples le spectacle de leur ag.ta
lion, des difficultés qu’ils créent à 
leur polit! )ue dans une union où 
tant d’intérêts contradictoires s 
heurtent, tandis que la France et la 
Kuss e, puisant chacune dans leur 
comp'et d« v lo.'peinent national la 
certitude que leur entente est pour 
toutes deux au indéniable élément

têt.
ain
vite, ne s n- 

er la mer. Le

ir™

•t MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

II

I

11



«4*
i.

de,as
$

§
£

LE FB]

BRAVA
| exp<*rimpnti> par It-s t<Ia« irran<l 
| Hu M'lndc. pa<s.- 

I’Ewnumii* <.ms i- :tsi -un- r d

i Sb

blwkSiguUK A Bn «I I
DÉTAIL : 1VUTB» LI. I'U.Hl

l Gros : *0 et 43. Pue St-l.ai

il jamais

V- i»

t

i

*

<

18 CANADA VENDREDI 30 OCTOBRÊ 1891 es
nate'est répandue ' ne fais aucunement partie de la compagnieLa nouvelle de cet

dans toute la région avec la rapidité de l’é de la loterie, n'étant ni directeur, ni admi- j 
clair, et de nombreux hommes de bonne ; ministrateur, ni même actionnaire de cette j 
volonté sont partis à la poursuite de Vassal- compagnie. Mes sei.ls rapports avec elle j 
bin, qui s'était enfui avec un cheval volé consistent à assister avec le général Early j 
dans les écuries de M. Lowe. Alors a corn- aux tirages mensu- h, et à veil.er à ce qu’ils j 
mencé une de cet chasses à l’homme, comme se fassent honnêtement. La compagnie

voit guère plus, même au Texas, et étant une institution de l'Etat, soutenue par j ces coûtant tree-cher 
les lois locales et dirigée par les premiers j _
habitante de la Nouvelle-Orléans, je n’y 
vois rien de criminel ni même d'inconve

que temps, très surexcité dans certaines 
provinces de la répubii |ue. Partout l'atti
tude arrogante de l’armée, grisée de voir à 
la tête de l’Etat, le ch*-f militaire qu’elle a 
choisi, provoque des conflits avec l’élément 
civil. D’un autre côté il ao iffle, dans cer
taines provinces, comme celle de Rio Gran
de, un vent de séparatisme que favorise 
gmlièrement l’attituue, de plus en plus impo 
pu taire, des neveux et de l'entourage immé 
diat du maréchal Déodore 'de Fonseca. Le

iti

T

La tempete a 
Saint-Pierre et 

Miquelon

Résultat d'années d'études et d’expérien-

marqtiée par des incidents presque incroya
bles. Traqué par ceux qui le poursuivaient, 
Green a abandonné son cheval qui était 
épuisé de fatigue, et a sauté sur une mule 
qu’il a rencontrée dans les champs sur son 

La mule s'étant fatiguée à son

; JAS. WARNOCK.gros mot de népotisme est prononcé ouver
tement, et l'on accuse le maréchal de aisier 
les personnes de sa famille trafiquer des a.d 
judications et des concessions, et de bâil
lonner systématiquement la presse chaque 
fois qu’elle a voulu, se faire l'écho des accu 
sa ions portées par l’opinion pub'ique.

Les troubles de Rio de Janeiro ne sont 
qu’une explosibri nouve le et plus énergique 
du mécontentement latent.

L’étincelle lui a 
es» venue d'un

“Il m'est impossible de comprendre, 
ajouté le général Beauregard, la prétendue I 
immoralité de cette institution qui fait hor 
reur à tant de monde. Elle eet certaine
ment beaucoup plus inoffensive que lee jeux 
de Bourse, les jeux de cartes, les paris aux 1 

foule d'autres jeux qui sont 
tolérés dans la plupart des Etats. Quant à , 
moi, n’ayant violé aucune loi de l'Etat, ni 
aucune loi nationale, je m'inquiète fort peu 
des poursuites que l’on peut m'intenter 
Dakota ou ailleurs , mais je saurai retrouver 
ensure les instigateurs et les auteurs de ees 
poursuites.

Il est à no er que le général Beauregard 
n'es» pas compris jusqu’à présent parmi les 
persor nés mises en récusation par le grand 
jury fédéré 1 de Boston.

Lue dtq ûch" de la dernière heure annonce 
que tout les diiecteurs de la compagnie de 
la loterie qui ont été mis en accusation par 
le grand jury fédéral de Sioux F 11- (Dakota 
du sud) et qi.i se trouvaient à la Nouvelle- 
Orléans, ont été arrêtés par les marshals des 
Etats Unis. Mais ils seront remis en liber, é 
provisoire set s caution en attendant l'ouver 
ture de leur procès qui n'aura pas lieu, dit- 
on, avant le mois de décembre.

ORAGES EN FRANCE 494 RUE SUSSEX.
tour, Green est monté ensuite sur un nou-

Telephone 534veau cheval,dont il s'eit emparé de a même
Les relations franco- 

italiennes le lendemi du «rime, vers 
deux heures de 1 après midi, l'assassin a été 
capturé près de la petite ville de Kildare. 
On l'a expédié en toute hâte à la prison du 
comté à f.inden. Mais, pendant la nuit, de

Cependant
CHEMIN DE FER

IntercolonialLES ETATS-UNIS ET LE CHILI le feu aux poudres 
lent île coulisse. I y a 

en ce moment en repré cotations au Thi à 
tre Italien une tr ima donna la Teodorini, 
qu’on sait être au mieux avec M. P 
des spéculateurs les plus fortunés de la va- 
mari la présidentie le, lequel a, depuis 

amoins d’nne année, gagné soixante millions.
Teodorini étale un luxe tapageur que, à 

tort ou à raison, le peuple considère comme 
alimenté par des fonde prélevés sur la for
tune publique.

La dernière fois qu’elle parut sur la scène, 
on I interpella avec la dernière violence, et 
il s'ensuivit dans les galeries ^supérieures de 
la salle une véritable bataille entre le public 
et les employés du tlv'âtre. Du théâtre, le 
mouvement gagna rapidement la rue. La 
police s'étant montrée brutale, l'indignation 
fit sortir de eur calme bien des gens paisi
bles qui se joignirent
tous côtés, on entendit bientôt s'élever des 
cris de mort contre le maréchal et ees

La police atarmée demanda le secours des 
troupes, qui arrivèrent au moment on la fu 
reur de la multitude parvenait a son conilil 
Les so'datsifurent accueillis pur îles bordé 
dt sifflets, des barricades s'élevèrent en 
clin d’œil, et du tous les quartiers de la ville 
accoururent de nouveaux iusurgi-s. La fu 
sillade devint générale, et l’cxaspérat iou des 
militaires et des civils les uns contre les au
tres devint telle qu’en peu de temps le ter- 
lain de la lutte fut couvert de morts et de 
blessés des deux partis.

Ce qui prouve la portée politi aie iudénia 
ble de cet événement, portée que cherchent 
à atténuer quelques dépêches, c’est que pen 
dant toute la durée du combat les clameurs

nombreux hommes armés, parmi lesquels se
La route direc 

points du 
des Châle- 
que le Nouveau 
Écosse, l’Ilo du Pri 
Breton, les Iles de 
neuve et St. Pierre.

Halifax,

sans changement de chars, en 
30 minutes.

Les chars des trains express directs anr le 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont uhaufles par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et A la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachés de 
chars réfectoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même ciue les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ain 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont suites sur la route de ^Intercolonial qui

L'attention des 
sur les grandes 
transport de la fari 
les marchandises à 
de l'Est de Ter

de grains et des produits expédiés aux 
le l’Europe.

Pour billets et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l'Est, P.Q
1364 rue St. Jacques, en face du

St. Lawrence Hall, Montréal 
i). POTTING ER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
8 Juin, 1891./

re l'Ouest 

prs, province de

et tous les 
nt, de la Baie 
Québec ; ainsi 

nswi-k, la Nouv 
nce Edouard, le 1 
la Made eine, Terre-

trouvaient, affirme t—on, plusieurs n eg res, 
ont envahi la prison et se sont emp»rés de 
l’a sassin qu’ils 
lieu du crime.

NOUV*LLHB DJC PARTOUT

reconduit aussitôt sur le •elle
Cap(Servie# spécial de dépêches télégraphiques)

Un bfteher a été construit 
près du puits la1’» lequel le nègre a'ait jeté 
► e-i vic’i nés et Green a été brûlé vif.cn pré- 

e de plue de mille personnes accourues 
de tout le voisinage.

LA FRANCE ET LA RUSSIE 
Patue, 30 oct. —Lecroiseur russe Diuitkt 

Dot.suat vient d'arriver dsns le port, il a 
été salué par les acclamations d'une foule 
énorme. Après qu’il eût échangé avec les 
forte et le navire français portent le pavillon 
Je l’amiral, les saints d’usage, on a offert 
une grande réception aux officiers du bord.

LES RELATIONS FRANCO ITALIEN 
NES

Mila>, 30 oct. L’Union lombarde de a 
paix adonné un ban ,aut en l’honneur de M. 
Patsy, membre de l’association française de 
la paix. Dans tous les toasts que l’on a por
tés, on a exprimé les sentiments de la plus 
grande amitié pour la France. On y a don
né de nouvelles assurances de l’esprit de 
fraternité, envers la France, qui animaient 
tous ceux qui assistaient au ban juet. Ces 
toasts ont soulevé un profond enthousiasme.

LES ORAGES ÉN FRANCE 
Paris, 30 oct. — De nouveaux orages, 

compagnéi d’éclairs at de tonnerre, ont écla
té avec violence dans les départements du 
sud-ouest de la France. Dans les Pyrénées 
Orientales, il est tombé de la neige sur le 
mont Louis. Les flancs des montagnes sont 
minés par les eaux et on craint, dans les val 
ées, des éboulement- désastreux. Les dégâts 

causés au bétail et aux arbres frutiers sont 
très importante dans le pays de Cerdagne.

Londbss, 30 oct. - tas navires arrivant 
des ports du sud de la France annoncent que 
la tempête a recommencé et redoublé de vio 
lenoe. Le Bi.emikim est arrivé dans le port 
de Marseille en triste état. Son pont a été 
ba ayé par les vagues et huit cents têtes rie 
bétail, en majorité des moutons, ont .-te em
portées à la mer.

express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 
lent à destinât ion de tous ces pointe 

27 heures et
LA GUERRE AUX LOTERIES

Une dépêche de Boston annonce que le 
grand jury fédéral de eette ville, à l’exemple, 
de celui de Sioux Falls t Dakota du Sud), 
vient do prononcer la mise en accusation 
des directeurs et administrateurs de la corn 
pagiiio de la loterie de la Louisiane, pour 
contraventioi aux lois de la joste.

s mises en accusation par le 
grand jury fédéral de Boston sont : MM. 
Paul Cmrad, président de la compagnie de 
a loterie de la Louisiane , J. V. Horner, 

secrétaire ; M. T. Howard, J. E. Morris, 
C. W. Hyans, P. F. Herwig ; P. V. Fa- 
r/ nde, et J. L- Herwig, directeurs. Des 
mandats d’arrêt ont été lancés contre tous 
les accusés, dont la plupart demeurent à la 
Nouvelle Orléans.

D'autre part, on mamie de Saint-Louis 
que le général Beauregard, qui est actuel'e- 
ment dans celte ville, a fait la déclaration 
suivante, à propos de sa mise 
par I*; grind jury fédéial de Sioux Falls.

“ Je ne sais rien des prétendues poursui
tes dirigées contre moi, si ce n’est ce qui a 
été publié par les journaux. En réalité, je

I
manifestants. I)a

LE» NIEILLEUHES
expéditeurs est appelée 

facilitée offertes pour ePHOTOGRAPHIES ! ne et en gén 
destination des Provinces

reneuve, aussi pour l’expor-A

marchés dL'Elite Photo Studio rotations concernant le

117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo
sition Centrale Ca

nadienne.
i® Une Daino parlant Français reçoit les 

visiteurs.

accusation

Moncton, N.B., 1

SUCRENEVILLEcontre le président n’ont cessé de retentir. 
L’ordre matériel fut rétabli aux premières 97 RUE RIDEAU.

heure du matin, mais l’exaspération popu
laire n’a fait qu'augmenter parla répression. 
On craint que le mouvement qui vient I être 
étouffé dam

Ce Magasin de
capitale nt •it e précurseur 

d’une réaction violente contre e gouverne
ment act m 1 et surtout contre le 
sur lequel il s’appuie et qui est devenu 
odieux à tous les répuhlic .ins sincères.

VINS
—ET—

LIQUEURS

jyjESDAMES. 5 CTS.iilarisme
LA PAIX EUROPEENNE

IA*<18, 30 oui—M. Jules Simon a dit, 
dans une entrevue, qu’i ne croyait pas la 
guerre probable. " Lorsque je suis allé à 
Benin, a-t il ajouté pour assister au congrès 
international du travail, l’empereur Guil
laume m’a affirmé lui-même qu’il désirait la 
paix. Le ton avec lequel il parlait ne m’a 
laissé aucun doute sur sa sincérité. Le tsar 
veut ainsi la paix, et la France ne 
la nation qui commencera les hostilités en 
Europe. "

Dane une autre partie de cette entrevue, 
M. Jules Simon a refusé de s’avancer jus
qu’à dire *1 l'entente franco-russe contenait, 
oui ou non, comme condition l’expulsion 
des Anglais de l'Egypte. A cet égard il ne 
croit pas, a-t il dit, que la Russie ait aucu 
ne intention le conquérir l’Inde, mais que 
l ex tension de eette puissance en Asie était 
toute naturelle.

Noue offrons actuNouvelles de Quebec 
QriBic, 29 oct —Le Chromulk pub ie 

un article de M. Pacaud, dans lequel il se 
disculpe des accusations portées contre lui 
au sujet du collier de diamants dont le Free 
Press a parlé. M. Pacaud dit que c’est un 
mensonge honteux et méprisable. Si le 
Lieutenant—Gouverneur veut intenter une 
poursuite, il est prêt à être son piemier té
moin. Il n‘a jamais eu les moyens, et de 
plue, il n’a jamais connu suffi-animent Mme 
Angers pour lui offrir un tel cadeau. Il n 
rendu compte levant la commission des 
f 100,0U0 reçues dans l’affaire de la Baie d< » 
Chaleurs.

elleAujourd’hui et demain, j’offrirai 20 Cape
line.- à un prix très réduit.

Aussi bas que la moitié de leur valeur.

Et pas i nk d’elle à moins de 25 pour vent.

Les Capelines sont presque toutes pour de 
petites tailles,

Presque toutes de 34 pouces.

Quiconque pourra trouver ta mesure, fora 
v ie bonne affaire.

bon suc-
à 5 cents la livre, c’e-U à-dire à ceux 
n'-hètent une livre de notre célèbre thé.

f-ySpécia! à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

nous servons à nos clients unir»1

SI BIEN CONNU
p— Et Réouvert

STROUD BROS.Prix sans concurrence
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE&GO,f$. J. DEVLIN.
B7 line Rideau. f\ HEMIN DE FER

üanada Âtlantipe.
Nouvelles ae Mo ntreal

Montréal, 29 oct. -M. Go. aalve Désaul- 
niera rédacteur du National, a donné ins
truction à son avocat, M. R. Lemieux, d’in 
tenter à la Gaïettk une poursuite en dom
mages. au montant de $200 pour calomnies.

- Les funérailles de M. l’abbé Joseph 
Provost ont eu lien, m ardi matin, à St Jé - 
ruine, au milieu d’un concours extraordinai
re de personnes accourus do Montréal et de 
toutes les parties du district de Torreb nne, 
pour rendre un dernier hommage au jeune

—Il y a eu, ce matin, une réunion des di
recteurs des écoles du soir, e maire Mo- 
Shaneétant présent. Il a été résolu que les 
écoles gratuites du soir seraient ouvertes le 
3 novembre prochain. Cinq de ces écoles 
serotv pour les protestants,
Juifs et les 14 autres pour les v riholiques. 
Les principaux professeurs recevront un sa 
laire de$l 50 par soir et les autres $1. I.o 
maire et le révérend Père Drummond de 
vront, demain matin, s’aboucher avec le 
révérend Père Lefebvre, O. M. I., au sujet 
de certaines difficultés.

AMERIQUE

_î A SA
MIQUEI

LA TEMPÊTE INT-PIRRRE ET
LON

- .--r. - i. ■

! Nouvean Service Rapide
—ET—

Cet Espace esti^a ^ne *a ^*us ®0UF^ *a
Plus Rapide.

Halifax 30 oct—Ou télégraphie de Saint 
Pierre et Miquelon :

La semaine qui vient de s’écouler a été 
marquée par une série de tempêtes des plue 
violentes. Les navires en général ont beau 
coup souffert, parue qu’il n’a pas eu un ins
tant de répit depuis que le mauvais temps 
a commencé. On signale une foule d’acci - 
dente maritimes dans le voisinage ; mais le 
temps est encore ei ma ivais qu’il n’a pas 
été poesib e de se procurer des renseigne
ments plus précis. On ne parle pas cepen 
dant d’accidents de personnes jusqu’à pré
sent ; mais il est à craindre qu’il n'y en ait 
eu beaucoup. Il est presque impossible qne 
les désastres signalés se soient produits sans

I

reserve pour
En activité le 29 Juin 1891.

JOHN CASEY.pour les LK8 CONVOIS PARTIRONT DE LA OA RB DE LA 
RUE ELU IN COMME SVIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

les stations entre OtUwa et le Gâ
teau, se reliant 4 la jonction du Côteau avec 
les trains dn Grand Tronc pour l'Ouest, et à 

réal avec tous les trains pour l’est, et 
. Arrive à Montréal à 11.35.

L’EXPRESS DE MONT- 
téal rapide limité n'arrêtant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- 

I rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
, du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhouaio, etc.
0 AH D M L’EXPRESS DE BOSTON 
Z.tfU [.III. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont on acier ; 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

uà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
arrête à tontes leustations entre Ottawa

8.00 A. M.
à toutes

que personne ait péri.
Les deux premiers navires américains ser- 

transport du hareng sont arrivée à j Monti

Saint-Pierre, et ils attendent que la tem 
pète se calme, avant de se rendre à Terre- 
Neuve où ils doivent pren Ire leur cargaison 
de harengs.

5.00 P. M.—Les funérailles du eerg.nt Paradis ont 
en lieu, ce matin, au milieu d’un grand cou 
cours de parents et d’amis. Une lélégation 
de la Cour de Brebisuf C. O. F., représen
tée par ses officiers et environ quarante des 
membres, formait partie du cortège.

—Lesamson canadien Louis Oyr, accompa-

Cyr, s’embaroucra samedi prochain à bord 
du SS. " Vancouver ” destination de Liver

UES ETATS-UNIS ÊT LE CHILI
Saktiaoo, 30 ock — Le gouvernement ohi 

lien a répondu à la demande d’explications 
qui lui a été faite par M. Egan, ministre des 
Etats-Unis.

La réf 
giques et
fus d’accepter la responsabilité de l’affaire. 
Cette réponse a été transmise par dépêche 
au département d’Etat à Washington.

Le ministre Egan, le commandant Schley, 
du Baltimo t, et le consul des Etats-Unis 
MacCreery, sont actuel emeut en consulta
tion, et l’on croit que des mesures décivives 
ne tarderont pas à être prises.

L’intendant de la ville de Valparaiso a 
refusé de garantir la sécurité des chaloupes 
du croiseur lee Etats-Unis Baltimore, se 
rendant à quai dans la matinée pour acheter 
des provisions, et celle des officiers du même 
croiseur ae rendant à terre la nuit. Le Bal
timore eet virtuellement mis en interdit. 
Auoin matelot américain nVst autorisé à 
débar mer.

Une grande agitation a été causée à San 
tiago par le bruit qui s’y eet répandu que la 
légation du Chili à Washington avait été

L’ÉMEUTE DE RIO DE JANEIRO
Nkw-York, 40oct.—Dee renseignements 

particuliers reçus de Rio de Janeiro, noue 
permettent d’établir la véritable physiono
mie des troubles dont oette ville vient d’ê
tre le théâtre.

L’état d'esprit de psblie eet, depale qaei-

frère Pierre.Cyr et par Mme 8LAND Ho**
Stock Farm,

Oroeee Ile, Wayne Ce., MlaH.7 
▲VAGI à FAJUTUM, ~

se est rédigée en termes très éner- 
dit qu'elle ee résout en nn re-«Y

Notre champion a été engage pour 
par M. Jos. X. Fermait, pour donner une 
série de représentations en Angleterre, on 
France, en Belgique et en Allemagne.

jMqi 

et House'» Point.ALES l POUR MONTREAL, ar 
rive à Montréal à 7.05 p.m 

les trains arriveront comme sriT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Heston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl ExPrv88 raPiJe Montiéal, Fort- 
IZ..ÛU laud, Québec et Dalliousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n'arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser îles passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.

9.45
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M à l’ai ri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
lee stations.

Pour toutes informations s’» dresser à VA» 
te des Bulets, au coin

2.40 P.M.
UN LYNCH PAR LF. FEU

11.35Le comté de Cas* (Texas) a été mis litté 
ra'.cment en révolu! McCarthy's.

Toronto B. &. M. Go’s. 
Dominion.
Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

ces jours-et par un 
double assa sinat, bientôt suivi du lynch du 
coupable.

Lee Green, un jeune nègre s'étant armé 
d’un fusil de chasse, s'est rendu pendant 
l’après midi à la plantation de M. John 
lowe, qu’il (avait être absent, et 
Mme Lowe, sous peine de mort, do lui re
mettre tout I argent qu’tlle avait chez elle. 
Mme Lowe ayant refusé, le nègre l’a tuée et 
l’a jâtée dans un puits avec sa fille âgée de 
deux ans. L’aseassin a voulu tuer ensuite à 
coups de hache le file Je Mme Lowe, âgé de 
cinq ou six ..ne, de peur qu i ne le dénonçât ; 
mais lenfant épouvanté a sauté dans e puits, j 
à côté de sa mère et de sa sœur. Green a 
essayé alors de le tuer en lui lançant, au 
fônd du puits, un chaudron et des pierres. | 
L’enfant a été grièvement blessé ; maie il ! 
n’est pas mort, et c’est lui qui, quelques 
heures plus tard, au retour de son père, a : 
raeoaté lee détails dm srirne.

a sommé

own.
IMPORTED

Percheron Horses.
from the gwtofSreeaaéJ* 
ta doe end i^isteted Is ■

AH stock selected 
g established root, u
Hint and American gent Local ponr la van 

des rues Sparks i.t Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
ISLAND HOME

heaedMly situated at the head ef fcg Nt 
the Detreft River, tea -ilea helew the Ohres 
—e—thle hy railroad and etee-beeL VIM* 
a ftuailia/ with the toeattaa mm eaOjSSSrSsR. A. STARRS dee Pi. -ogers

& CIE.
61 & 63 Rue Clareqce. A£f tesw

a pamphlet ot miormetk* Kl;,«tract of the law#,Showing 
VÎT A '»>uv Patent-', Caveat a

_ RLs3ai Rrraémf
A <

TAP
HEZ

MOMAS
66 & 68 Rue

Sont destinés à être vendu 
séquence i'intel igent achi 
une bonne oc iisi"U,( obi 
meilleur des bonnes marol 

Le prix de nos Tapis-Ti 
aie. s reçus, s

2Gct>
ÜDcts.
Slots
52cts.
59,ts.
üdeté.

Tapis de Laine 
Tapis de Moi 

Tapis de E 
Tapis Carres 

Toiles Cirees,
Rngs

I t un Immense Ass

Nattes et Paillas!
Paillassons ai 

cés sur les
Baguett

en largeur unie n . 
4ô. 54 et 72 pouces.

ou de fan

Thos, Li

Exposition T
Les visiteurs déclarent qu 
a été un grand succès et 
leurs on* donné les prix 

es chances ■uté.somii
: ale, tons 1rs jours ei 

sieurs exp 
ses ; quelque 
avec ses vhiei 
Proc!

Cent
Pu

■ b et ses moi 
ami-z leurs erreu

“Bat

.es jmirs, six jours 
Mais WOODCOCK . 
fro la plus mervcil 
nombreux Chapeaux de F 
menses quantités de I) 
assortiment d Oiseaux et < 
grands et petits ariices, 
pri y si bas font à mon ma 
belle renommée. Oui, j’ira 
COCK, acheter un Cha 

•;s prix me plaisen 
nviga in à “ prix fixe.” 
plav ,iour a hetér un jo! 
un N lie B y : car perso 
nier -iue cost le magot i 
marché pour Chapeaux

est 1

312, 314, 316

Rue WelliiPharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes /rais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le Splits 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

g

LA SITUATION POLITIQUECJ\ JsTADA-
Journal Quotidien du soir

Après quelques jours d’animation, 
nous sommes aujourd'hui retombé 
dans le statu quo. La démission de 
M Chapleau est entre les mains du 
premier ministre, accompagnée des 
conditions que nous avons déjà an
noncées. Les journaux de Toronto 
estaient à faire croire à leur public 
que M. Abbott n'est aucunement in
quiété, que la situation pour lui 
n'est pas embarrassante, et lui con
seillent finalement de laisser partir 
M Chapleau. Les gens de Toronto 
en sont arrivés à croire que ce sont 
eux qui gouvernent le pays. Si l’on 
rn juge par les représentants qu’ils 
envoient A la chambre des Commu
nes, leur rêve ne sera pas bientôt 
réalisé, quoique nous, d’Ottawa, 
n’ayons pas à leur jeter la pierre 
sous ce rapport là. Quoi qu’il en 
soit, nous savons que le premier 
ministre est dans une situation per 
plexe et qu’il le comprend, il eon* 
naît trop la province de Québec pour 
ne pas savoir que ce n’est pas La 
Mail qui gouverne là. On nous 
rapporte que des offres de la part du 
premier ministre ont été faites à M. 
Chapleau, que celui-ci a toutes re» 
fusées jusqu’à présent.

M. Ouimet est encore à Ottawa, 
silencieux comme un moine en re
traite; il a été interviewé par plu 
sieurs journalises et a refusé de 
parler dans tous les cas II semble 
admis qu’il n’acceptera pas de porte
feuille. à moins que les conditions 
de M. Chapleau ne soient acceptées. 
On dit que les candidats de M Cha
pleau sont M Angers et M. Ouimet 
et probablement M Ives comme re
présentant anglais de Quêb-c. Nous 
ne noiivous pas entreprendre défaire 
part à nos lecteurs de tous les bruits 
qui courent où des diverses opinions 
exprimées par des hommes politi
ques qui s’imaginent être rensei
gnés. La question est absolument 
un secret ministériel que personne 
ne peut pénétrer présenU-ment. 11 
est probable, tout de même, que la 
solution arrivera aujourd’hui et que 
demain ou lundi, l’on pourra an
noncer la véritable situation. M. 
Rob rt White, de la Gazette Je 
Montréal, est ici d- puis quelques 
jours et semble être très officieux 
auprès de M. Chapleau et de M Oui 
met. Nous voudlions bien savoir 
ce que les gens de la ÜAZKTTB.peu- 
vent avoir à faire dans ure question 
qui ne tourbe que les Canadiens- 
français- Nous sommes même sur 
pris que M. Chapleau et M Ouimet 
aient consenti à se laisser interview 
er par lui. M. While devrait plutôt 
s'occuper de la cause des écoles c. - 
tholiques du Manitoba ; il s’est en 
gagé vis»à vis de ses électeurs à les 
abolir,s’il en avait la chance. Cette 
besogne le tiendrait beaucoup plus 
dans son rôle et dans les traditions 
de la Gazette de Montréal.

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Susse*

OTTAWA, O .CT T.

Vendredi 30 Octobre 1891

ECHOS DU TOUR
Sarah Bernhar.lt est attendue à New- 

York le 4 novembre.
On dit que lord Lansdowne, ex-gouver- 

nenr-gènéral du Canada «t aujourd'hui 
vice-roi des lndee, sera créé duc de Kerry 
à son retour en Angleterre.

Nous lisons dans La Pbwsx :
La nouvelle do la démission de M. Cha- 

plrau a créé une pénib'e sensation dans les 
rangs conservateurs. Il n’y a à ce sujet ni 
Chaplistea, ni Langevinistc» ; tous déplorent 
la retraite de celui qu’ils considèrent, dan» 

l ee circonstances, comme le seal homme 
d’action capable de réunir les forces conser
vatrices et de les faire triompher.

On ne se gêne pas de dénoncer la série 
d’intrigues qui ont nécessité la détermina
tion du Secrétaire d'Etat. Lee coupables 
ont assumé une responsabilité qui pourrait 
bien les écraser.________________

La presse de Berlin est sérieusement por
tée à faire opposition au décret de l’empe- 

Guillftume, concernant la suppression 
de certains faits immoraux, qui se passent 
dans la capitale de l’empire. D’après la 
presse, ce décret encouragerait une nouvelle 
intervention touchant la liberté individuelle 
— intervention officielle qui pèse beaucoup à 
toute l'Allemagne.

Ber'in est déjà si complètement à la mer
ci de la police qu’il faut, par exemple, une 
permission, longue, pleine de phrases et re
vêtue du caehet offi del pour qu'une bonne 
d enfsnte puisse être autorisée à promener, 
an parc, un bébé dans une petite voiture.

On fait une forte opposition à la proposi
tion du gouvernement français, portant qne 
l’on accorderait des réductions snr le tarif, 
pendant un an, aux pays qui ont d< s traités 
de commerce avec la France Lee protection
nistes prétendent que oe projet est contraire 
anx intentions économiques de la chambre 
des députés, et produira des fluctuations 
dans le commerce fui porteront préjudice 
aux intérêts du trésor publie.

D’un autre côté, les libre-éi hangistés sont 
enchantés de la proposition du gouvernement 
et sou tiennent qu’en agissant ainsi, ce dernier 
reconnaît U nécessité de fixer les re'ations 
eommendates avec 1rs puissances étrangères 
et de conclure des conventions.

La Libkktk, journal part it an du libre- 
échange, dit qu’aucun pays ne désire voir la 
France réclamer le maintien du stntu quo 
pour son propre avantage, en vne d’imposer 
ensuite des conditions qui paraîtraient 
neusee ponr les puissances étrangères. Ce 
j onrnal insiste sur ce point que le gouverne 
ment ferait mieux d’éviter une défaite mo
rale, en prolongeant jusqu’en 1893 les trai
tée existants et sauver ainsi >e paye d’une 
erise industrielle, commerciale et financière.

M Ribot dans un discours prononcé der 
nièrement à la chambre a dit qne, la France 
avait le droit d'être Hère des sympathies 
qu’on lui témoignait de tous les côtés ; elle 
mérite bien ces sympathies, car son énergie 
lui a permis Je reprendre la place qu’elle 
avait perdue à la suite de ses désastres.

En réponse à une interpellation de M. de 
Mna, député monarchiste du Morbihan, M. 
Ribot a déclaré qu’il n’avait pas chargé l’am
bassadeur de Fra ce à Rome de remercier le 
gouvernement italien de la protection don
née aux pèlerins français.

M. Bichon, député radical de la Seine, a 
déclaré que personne en Europe ne songeait 
à rétablir le pouvoir temporel du pape. Il a 
dit que le malentendu entre la France et le 
gouvernement italien devait être attribué à 
l’empire qui désirait maintenir la papauté. 
M. Bichon a ajouté qu’il espérait néanmoins 
nue l’Italie deviendrait un jour l'alliée de la

M. Hubbard, député radical de Seine-et- 
Oiee, a proposé a suppression de l’ambas 
eade de France auprès du Vatican, sous le 
prétexte que cette ambassade était inutile 
et qu'elle entretenait en Italie l’idée que la 
France admettait la possibilité que finale
ment le pape reprit possession de Rome.

Dans un discours énergique, M. Ribot a 
combattu cette proposition et réfuté les rai
sons mises en avant par M. Hubbard. La 
proposition de M. Hubbard a ensure été 
mise aux voix et repoussée, au milieu des 
applaudissements, par 284 voix contre 211).

Le Terre de Londres a produit une vive 
sensation dans les cercles militaires et par
mi le public, en annonçant que les grenadiers 
de la garde s’étaient de nouveau mutinés. 
Lee officiers y attachent nnt grande impor
tance, en raison des trois précédentes muti-

Cette derniè e émeute provif nt des plain- 
tee que les grenadiers de la garde du Se ba - 
taillon ont fait entendre au sujet de la miu. 
valse qualité et de Viusuffisance de la nour
riture. Le 3u bataillon eet en ce moment à 
Windsor, où son principal service est de 
monter la garde au château. L’émeute a 
éclaté surtout à cause des rations tout à fait 
insuffisantes et avariées qu’on a servies aux 
eoldate 'e 14 octobre dernier.

Lorsque le lieutenant Cotton, dont le ser
vice eet d’inspeeter les différents m«JJ au 
moment des repas, est entré à 'a caserne des 
grenadiers, les soldats se sont plainte de la 
nourriture. Le lieutenant a examiné lee 
aliments, a déclaré qu’i e étaient bons et a 
voulu forcer les grenadiers à les manger. 
Mais, au grand mécontentement du lieute
nant, les grenadiers, au lieu de les m-.nger, 
ont jeté leurs alimente par les fenêtres, dans 
U cour de la caserne. L’officier a fait eon 
rapport, et*les soldats de la Ire compagnie 
où le fait s'était passé ont été consignée une 
journée, tandis que les ci 
rêtée et mis en prison pendant qu’on ferait 
une enquête sur cette mutinerie.

Les officiers des greoadie s le 'a garde 
reconnaissent l'exactitude du fait qu’il y a 
en une émeute Dirmi lee soldats,mais ils re
fusent de donner des détails et disent que 
’affaire n'a pas d’importauee.

REVUE DES JOURNAUX
Voiei comment le National explique la 

crise que traverse présentement le gouverne- 
men. fédéral :

Nous apprenons de bonne source 
que le lieutenant-gouverneur An
gers s'est fait l’instrument du gou
vernement boodler Abbott et des fa
natiques d'Ontario pour gagner ses 
épaulettes, en trahissant non-seule
ment sou parti, mais encore sa na 
tionalité ; on a exigé de lui qu’il se 
rende coupable des actes inconsti
tutionnels et des indignités qui ont 
soulevé la réprobation des honnêtes 
gens sans exception de parti.

Si les conservateurs respectueux 
de la constitution ?e sont tus jusqu’à 
présent, c’est qu ils espé aient que 
Monsieur Angeis, jusqu’alors consi
déré comme un homme honorable, 
pourrait expliquer sa conduite d’une 
façon satisfaisante

Il est su maintenant que c’est sur 
sa propre demande que sa lettre au 
gouverneur général a été hâtive- 
men'. mise devant le Sénat même, 
avant que M. Mercier ait eu le temps 
de répondre

Nous savons aussi que M Angers 
a été en communication constante 
avec le gouvernement d Ottawa, 
cherchant traîtreusement et incons- 
titutionnellement, à discréditer et 
renverser ses propres ministres.

Nous savon-t de plus quen cer
taine circon-tince M Angers Lieu
tenant Gouverneur de la Piovince 
d Quebec, s’est lais-ê imposer, par 
certains ministres d’Ottawa, l’ordre 
de donner ou de refuser sa signa
ture pour les affaires de sou gouvei» 
uement.

Le but de cette conspiration cons
tante, a été, d’obtenir pour prix de 
ses lâches complaisances, un porte 
feuille felénl au détriment de son 
ami et compatriote M Chapleau

M Ch ipkau déeoùtô de la dupli
cité du piemier ministre Abbott, 
instrument des fanatiques conserva
teurs d’Ontario, s’est enfin décidé à 
donner sa démission. Ce bon mou 
vernent lui fera pardonner bien des 
fautes Par co itn» M Angers qui 
s’apprête à recueillir la suc- es>ion 
de M Chapleau, dans de pareilles 
circonstances, sera submergé par le 
mépris de son propre parti Déjà un 
groupe important d° conservateurs 
se pi épari- » abandonner le gouver
nement Abbott

été ar-
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d'Halifax et arrête à toutes

it à 
Ot

v A

le

rormations ■’» dresser à l'A- 
ia vente des Billets,

RUN, C. J. SMITH, 
iénéraL Agent Général
IsiKi des Pi. -tgers

i

K E-VOLTTTIOlSr

P holographie S
AU

GRAND MARCHE

JARVIS STUDIO
141 Rue Sparks 141
Attention au bon numéro.

Librairie Française d'Ottawa.

t

t

V

I

<

;

EMIN DE FER

COLONIALi

entre l'Ouest et tous les 
lu St. Laurent, dr la Baie 
province de Québec ; ainsi 
au Brunswick, la Nouvelle 
u Prince Edouard, le Cap 
es de la Made eine, Terre-
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l-avage et repassage faits sous le plus court 
i délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
spécialité du lavage d ét
és chemises blanches.

Nous faisons une 
rideaux et d

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra 
tuitement.

Oak Hall,
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites
Où vous pouvez vous habiller A bon

ché, ou à très lus prix ; et dans tous les cas 
je vous donnerai satisfaction.

Venez voir Capots, Habite, Pantalons, 
rera les marvlunOu voi s

dises A-ver plaisir, et à des prix que pour la
me qua ité, personne ne peut vous donner 

meilleur marché.

Votre Patronage est Sollicite.
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DECES
En ortie ville, ce matin Alexandre A

e service aura ii-u samedi matin à 8hrs 
Iai convoi funèbre quittera sa demeure 

No 177 rue Si Patrice, pour te rendre A ia 
ique et de là au cimetière Notre Darne 

Parents
sans autre invitation

Pro

Basi
t amis sont priés d'y assister

étib iswement de première classe,situé sur la 
rue Clarence et dont la propriétaire, M. 
Descoteau, c * levant de Point*-du-Lav, P. 
Q-, n épargné rie» pour donner satisfaction 
au public. O i trouve constamment à cet 
hotel des vins et ligueurs de choix,ain«i que 
des cigares de première n arque Botnie 
table pour tous. Cour spacieuse pour ac
commoder les personnes qui out «les voitures. 
Allea lui payer une visite.

Les abonnes qui ne recevraient pas 
regulieremeqt leur journal par les por
teurs sont iqstammeqt pries d’eq dorçner 
avis a nos bureaux d'administration ou 
bien par carte postale.

L’huissier appelle ensuite l’hon. Honoré j tend que oet • evident est purement de la 
Mercier, qui entre dans la loge des témoins, 
au mi leu de l'intérêt général. Il prête se - 
ment et il répond ensuite dans les termes 
suivants au juge Jetté :

Avant mon départ pour l'Europe, j’avais 
au sujet du chemin de fer de la Baie des 
Chaleurs, une proposition faite antérieure
ment, bien que je ne puisse pas dire qu’elle 
nous eût été otk tellement soumise. Afin

TAPIS! faute du plaignant, qui a dû payer à la Corpo
ration les conduite de l’aqueduc qui 
brisés

La réc’amation Je Th» 
est eu vonaéquvuoe jetée

La réclamation de M. Pntceil fera l’objet 
enquête. On s-.it que ee monsieur pré

tend qu'on lui a réclamé des taxes d eau 
pour 26 mois, quand il n'a eu l’usage de oet te 
dernière que pendant neuf inoie.

Le comité lève ensuite la séance.

MavLaugh’in
ENQUETE " BAIE DES CljALEUQS ”

SÉANCE DU 28 OCTOBRE d
Québec. 28 oct.—L audience commence à 

10 heures 25. La ex le est remplie de epec-
HEZ

de faire n deux comprendre où noue euTHOMAS LIGGET tateure curieux d’entendre M. Mercier qui
doit, dit-on, faire sa deposition aujourd'hui. étions de la proposition Macdonald, si

me le permette!, je vais lire la corresp >n-M. PACA LT D reprend sa place au siège 
des témoins pour sm laisser eontre-imerroger. DIVORCE ALDRICH-ALDRICH 

Hier s’est développe en eour deChancel'e 
rie, ce fameux procès en divorce, intenté 
contre son mari par Mme Jessie Aldrich. 
MM. MoVeity et Kidd représentaient 1» de 
manderesse et MM. Code et Ord > defen

66 & 68 Rue Sparts. M. Mercier lit alors : Le 15 novembre 
1890,je recevais de M Macdonald une lettre 
que je pro lui»,en anglais et en français Dans 
cette lettre, il est dit que M Macdonald 
avait fait un examen soigneux de la igné et 
examiné la position financière des action 
n ai res. II. Macdonald demandait, pour 
continuer, une nouvelle subvention, pane 
que, disait il, il lui fallait dépenser au 
moins $19,000 par mille. Il se déclarait 
prêt à entreprendre l’affaire avec un subside 
de $10,000 par mille pour les premiers 40 
milles, en se chargeant de payer les ilvttcs, 
etc., et il proposait de prendre le control*, 
de l’affaire, en promettant de pousser les 
travaux avec vigueur. Il finissait en disant 
que si l’on ne se bâtait pas de réparer la 
ligne, tout serait perdu, parce que tout était 
exposé à se détériorer.

J'ai seulement accusé réception de cette 
lettre dans les termes contenus dans la copie 
que je produis en anglais et en franc iis.
C’était donc au milieu de novembre. Les 
chose» en restèrent là pendant que que 
temps. Cette affaire fut mise au conseil 
des ministres et il eu résultat la loi qui fat 
adoptée à la dernière session.

Je produis, dans les deux langues, 
lettre de M. H. Cameron, avocat de M. si se décida t-el'e à donner libre coure a son 
Macdonald, dans laquelle il est dit que les 
clients de M. Cameron se déclaraient prêts 
à accepter l’affaire, A condition d’avoir le 
contrôle et la propriété de la ligne, lesdettvs 
devant être réglées par eux: ils devaient 
demander une subvention aussi considérable 
que possible.

Il y était parlé de la réclamation Aims- 
trog, que les aucieus actionnaires niaient 
avoir été payée à tort à M. Ma-.-farlano. Lvs 
créanciers de ces derniers devaient être 
payés au pro rata <le leurs créances. M. Ca 
meion ajoutait que ses clients regrettaient 
de n'avoir pu s’entendre avec l’ancienne 
compagnie.

Il répondit, le il décembre, A cette lettre, 
qui était du 5 décembre : j’en accusais sim- 
plement réception. Nous avons compris dès 
•e moment que toute négociation était rom
pue, et cependant nous n’avons pas cru de
voir abandonner le projet, et, le 22décembre 
les résolutions que Vol connaît furent adop 
tées en conseil.

Lorsque j’eus soumis ces résolutions à la 
Chambre, avec l’assentiment du lieutenant- 
gouverneur, je me rendis chez l’Orateur oit 
il y avait MM. Macdonald, Desmarais, Pa
caud et quelques autres. La discussion com
mença alors ; nous avons constaté qu’il y 
avait une erreur de 80 milles au lieu de 60 
milles. Je téléphonai alors au lieutenant- 
gouverneur pour me faire autoriser à corri
ger cette erreur. Je la fis corriger et je con
tinuai la discussion avec M. Macdonald. Je 
lui offrie do nouveau un subside, qu’ii crut 
devoir refuser. Je ne pus réussir à lui faire 
comprendre qu’il demandait trop.

Le 7 février,-je reçus de M. Cameron la 
lettre que je produis dans les deux langues.
Il y est dit qu'il avait vu M. Macdonald et 
qu’il demandait une subvention de $10,000 
par mille. Il edait dit qu'il ferait tout sou 
possible pour que les travaux fussent pous
sés avec vigueur.

Le 12 février, je répondis à M. Cameron 
que le gouvernement ne pouvait rien faire 
de plus pour ce chemin que ce qu'il y avait 
dans le statut.

Je n’ai plus entendu parler ni de N. Ca
meron ni de M. Macdonuld, jusqu'au 12 
mars, autant que je m’en souvins, c’est-à- 
dire la veille de mon depart pour l'Europe.
Ce jour-là, j al vu MM. Ro lolohe La fl amm« tre- 
et Cooper. M. Laflamme m’a fait remarquer 
que je partais sans avoir réglé l’affaire de ia 
Baie des Chaleurs. Il me demanda ai le sub

Il rend compte des sommes déposées pour 
les élections contestées, qui sont au nombre

Sont destinés à . tre vendus vite et en con- Je neuf 
iutel igent acheteur qui aperçoit 

une Iron ne o.- »si«n, obtient toujours le 
meilleur des brumes marchandises en vente.

Le JUGE JETTÉ l’interroge au sujet desequence

certaines dépenses sur lesquelles le témoin 
der- 8 esl étendu longuemer* dans sa déposition 

En réponse à M. Casgrain, le témoin dit 
que les sommes dont il eel question dans sa 
déposition, comme ayant été payées à M. 
Frank Carrel, du Dailt TsucoKArn, l'a
vaient été par suite d’une promesse faite à 
M. James ' "arreb, de donner pendant un 
certain temps au rédacteur-cu• chef du Te- 
î-KVHArn la moitié de sou traitement hebdo
madaire.

l'apis-Tapisserie, les
e reçus, sont les arriva1 ta

Mme Jesrie Aldrich a raconté a 'a cou r, 
ses nombreux deboires domestiques et ses in 
fortunes conjugales, qui couvrent plus de* 
trois quarts des années de bonheur quelle 
avait rêvées, dans la naïveté de 
l'innocence de son jeune kg', lorsqu’elle 
avait son fié le soin de son existence au mise 
râble, qui lui avait juré fidélité, amour et 
dévouement, un avenir enchanteur cl 
route parsemée de roses. Héla* ' 
se sont bien vite ensang’antéa sur v

mari desséché et vide de tout sentiment gé
néreux ; e le sut trop tôt hwlas apprécier son 
dévouement qui se traduisit par des coups 
et des privations sans nombre. Lorsqu'elle 
n’avait besoin de rien, elle était certaine le 

Mais tou t

39cts. 
4 lets. 
47cts. 
68cts. 
74cts.
82cts.

23c t- 
29cts.
3 lots 
52etv 
59 ut s.
Ü3ct>.

Tapis de Laine,
Tapis de Velours,

Tapis de Bruxelles, 
Tapis Carres Artistiques, 

Toiles Cirees,

de suite le ut ;r de son

Le témoin paya également $5 V à M. Par- 
malee qui publie une feuil e libérale dans le 
comté de Shefford.

M. CASGKAIN examine ensuite le témoin 
au eujet de la dépense de $7,000 mentionnée 
dans a déposition du témoin et qui uc pa
rait pas avoir été faite pour ce que le témoin 
prétend. M. Casgrain demande à la Com- 

I mission l'examiner les livres de banque du 
témoin.

Le témoin proteste contre cette demande 
parce qu’elle a pour objet de faire connaître 
au public toutes ses affaires antérieures au 
scandale de la Baie des Chaleurs : néan
moins, il offre de soumettre ses livres à 
1 inspection des Commissaires. M. Hall pro. 
pose de livrer ces livres A l’examen d’uu co 
mité d’experts, qui ferait à :a Commission 
un rapport sur le résultat de leurs recher

le trouver prêt a la satisfaire, 
ceci n était rien, cepe dont, a côté du violent
crève—cueur qui lui était réservé, 
son maître et seigneur s'envolait 
réal avec sa scruuito. C'en était trop.

indignation et A demander A la loi de met
tre sur son cœur ulcéré le baume cicatrisa - 
leur d'un bou divorce en régie.

Le mari, défendeur en cette cause, A peine 
déballé du bateau, wya-i de suite les portes 
du département de la milice tontes grandes 
ouvertes pour le recevoir: étant ang'ais, une 
place l a tendait; pas besoin lui fut de faire 
antichambre, c la va 
aujourd'hui devant la cour, dépeint à son 
tour la demanderesse, sa elv.ste et digne 
épouse,
clare pour sa défense, que s il a cédé A quel
ques mouvements de colère, c'est que sa 
femme t rainait son honneur dans la boue et

Bugs
I t un Immense Assortiment de

Battes et - amassons Cocoa, M. Irvine s'oppose à t intes ces proposi
tions en rappelant que les comptes particu
liers d’un simple témoin ne doivent être ex- 

ou de fant aisie, de 27, 36, posés à Vieil scrutateur de personne.
Le juge JETTE propose de demander aux 

. Banques les chiffres qu'il est nécessaire de 
connai tre pour étudier la cause actuelle.

On ee dit dans la salle que les adversaires 
I ! de M. Mercier, se trouvant à cours de muni- 

I lions, s’accrochent à tout ce qui pourra leur 
- ! servir de projectiles, qu'i s font flèche de 

tout bois.
M. CASGRAIN demande

dire. Ce monsieurl’ail lassons av., Baguettes en Chêne, pla 
e s sur les escaliers ex:érieurs à bref délai 
en largeur

et 72 pouces
bien mauvais jour. Il dé-

Thos, Ligget marquait le front de ses enfants du stigmate 
de son infamie. Donc 
conduite sévère vi-t-à

ne voit dans s*
de cette dernière, 

absolument rien de répréhensible. Quoi est 
donc l’homme, qui ayant tant soit peu de Rang 
dans les veines, tolérerait sous ses yeux une 
conduite aussi dégra fan te ! Aussi demanda- 
t-il à la cour de le débarrasser du fardeau 
de sa tendre moitié et de ca boulet d ignomi 
nie, rivé à ses pieds et Qu’il ne veut plus 
traîner plus longtemps. Pour son honneur 
comme pour celui de ses enfants, il prie donc 
la cour de briser les liens empoisonnés qui 
l'attachent à cette vile créature.

témoin
pourquoi il paya $3000 à M. Deniers de 
1’Evk>j*iibnt.

M. PACAUD refuse de répondre, cette 
affaire étant d’one nature toute particulière.
Ive témoin escompta un billet de M. Demers 
fait à l’ordre du Secrétaire Provincial. M.
Casgrain lui demande ce qu’est devenu un 
troisième billet laissé par M. Mercier au 
sénateur Pelletier ? mais M. Pacaud refuse 
de répondre. Comme il avait donné déjà en 
particulier aux commissaires des explic 
lions à ce sujet, le juge Jetté l’autorise à ne 

I pas répondre à cette question.
! Le juge Davidson est de le même opinion.
| L ne veut pas permettre qu’on cherche à 
pénétrer dans les affaires d’un parti au sujet 

! de fonds qni n’ont rien de commun avec 

l'affaire de la Baie des Chaleurs. l)e plus, 
les commissaires ne veulent pas permettre 
qu'on livre à la publicité les noms de cer
taines personnes qui ne sont pas des per
sonnages publics, à moins que ce ne soit ab» 
so ument nécessaire.

Le TEMOIN. - Je prie la Commission de 
me permettre de ne pas répondre à cette 
question.

Le juge JETTE ordonne au témoin de ré
pondre.

! Le TEMOIN.—Le 6 mai, j'avais à la cais
se d'épargne de la Banque Union la somme 
de $6,(XK).

M. Pacaud ne peut pas en ce moment 
! même donner des renseignements précis. Il 
I lui faudrait une couple d’heures pour trou- 
| ver les chiffres exacte. M. Casgrain de

mande que M. Webb, (le la Banque Union, 
soit rappelé pour être interrogé à ce sujet et 
donner les renseignements nécessaires.

M. Saneer, comptable de Montréal, fut 
chargé par le témoin de faire un relevé de Le lendemain, je partais pour New York : 
toutes les dépenses relatives aux $100,000 de j’avais sur moi. la 1 ;ttre de M. Laflamme.

| la Baie des Chaleurs. M. Pacaud lui remit | Je l’ai lue à mes collègues, et 

j tous les chèques, les reçus, les talons, etc.,
I et !e comptable dressa l’état qui fut placé 
i par M. Pacaud devant la commission.

Après M. Casgra n, M.Irvine se met a 
contre-interroger le témoin. Ce dernier a dé 
jà juré qu’il n’avait pas fait d’arrangements 
avec M. Armstrong et Macdonald au sujet 
le la commission qui devait lui revenir. M.
Pacaud renouvel e cette déclaration.

Exposition Terminée
que l’Exposition 
»t que les direc- 

On a parlé, 
l'Exposition 
s'y rendant, 

merveilleu

i déc
1,1 8

Les visiteurs 
a été un grand succès e 
leurs on' tonné les prix 
discuté,soudé les chances ie 
Cent i aïe,
Plusieurs exp

Proclamez leurs erre 
• es jours, six jours 
Mais WOODCOCK 
fro la plus merveil. 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im
menses quantités de Dolmans. Mon 

lent d Oiseaux et de Plumes, de 
vendus à des

Son Honneur pourtant, avant de se pro 
noncer sur ce drame conjugal et (le rendre le 
bonheur à ces deux maih luieuses victimes, 
eu accédant à leurs voeux, déclare vouloir 
entendre encore un témoin, qui est absent. 
Le 12 novembre prochain, il prendra donc 
son témoignage à Cornwa 1.

tons les j
-silioiis étaient me 
“ Barnum ” s’est 

is et ses moutons.
urs, croissant tous 
dans la semaine, 

est l'homme qui of- 
le use exposition (le CORRESPONDANCE

Munsikvk i.e Dikectei h,

Je vois par le compte-rendu que vous 
avez publié hier soir, <le l’assemblée desA mon magasin, la plus 

Oui, j'irai chez WOuD- 
un Chapeau Lennox, 

es prix me plaisent et j'aime ce 
n A "prix fixe.” Là, ces» la 
jour u -lieter un joli vêtement 
lie B y : car personne ue 

nier iue c'.st le magasin le m 
marché pour Chapeaux

■ renommée. 
COCK, acheter

pnr 
bel It

commissaires des école? séparées,que des en
fante d'école ont été maltraités par les fièns 
de l'école de la rue S,ie*ex. J’ignorais qu’on 
fut à (V

miga
Dite-un* N sévérité aussi brûlai»*, mais je 

savais qu’à l 'école au coin des rues Murray 
et Ki' g, certains enfants, avaient été bien 
maltraités. Je connais un jeune enfant qui 
a porté pendant piès de trois semaines des 
marques de violence infligées par son mai-312, 314, 316 & 318

Cette manière brutale de trailer les en
fants me révolte d'autant plus que j'ai eu 
l’expérience de la chose au collège Ste-Thé 
rèse. J'ai vu là des enfants tellement mal 

homme deBue Wellington. side était dû et exigible, etc;
J’ai dit que je ne pouvais <ui répondre et J traités que, si aujourd'hui u 

je lui demandai de vouloir bien m’écrire. cour battait mon cheval d’une façon
brutale, je le ferais condamner à la prison 
par le magistrat de police.

L’humanité a pourtant fait des pmgr.-a 
depuis que j’ai quitté les banes du collège, 
puisque l’on a fondé des sociétés pour la 
protection des animaux, ce qui n’existait 
certainement pas dans ce temps-là. V»-t on 
après avoir pensé à protéger les animaux 
d’abord, êtie ob’igés d’admettra à notre 
courte honte qu’on aurait dû commcbcer 
par protéger nos enf «nts.

nous avons 
dicté à mon secrétaire la réponse qui a été 
transcrite et mise à 11 poste, avant que nous
fussions embarqués pour l’Europe.

COURRIER DU JOURIWMM

14» %1
B I B8B2 f v
r hp i
m LE FER M

| bravais!
expérimenté par U-< "lu< irr.m,)s Médecin*

JH du Mum!.' pas?.* Imméilla!' nv-nt dans 
i'Kmmim , r troubles.

■ — Il - sang et ^H
|nl donc . ■ ««ire. Il ne
noircit j»'\
it delft' nirtfeçoniê
KxlrerlaàicBAiar- ' B au

DÉTAIL 1 .-FUT*» LÉ» I',I«KUAlIM.
aros:*0et*a. PueF'-i.Asare.Parle

TRAVAUX SUR LES RUES 
Les travaux de nivellement des mes, sur 

les (uelles passe la voie électrique de la com 
pagnie des tramways,sont complètement ter 
minée. Les éc he vins Roger et Fraser sont 
très satisfaits de ceux qui ont été entrepris 

Creighton. Lek travaux de 'égofv 
de la rue Sparks seront terminés ce soie. Il 
est reconnu que l’ingénieur de la ville a fait 
tone ces travaux d'égout, pour ie prix qui 
avait été offert aux contracteura, entrepre
neurs avant, de la première section du dit 
égoût de la rue Sparks.

Je SVIS, VN QUI A ETE BATTV
En réponse à M. Bei |ue, M. Pacaud dit 

qu'au printemps dernier, il avait projeté 
d'ader en Europe avec Mme Pacaud. Sa 
femme l’accompagna, en effet, pendant le

NOUVELLES LOCALES

— Le Rév, M. Ballon, par suite de l’acci- 
mr la voie du C. P. R. sadent qui lui arri<

medi dernier, près de London, a retiré 
plaintes contre la dite compagnie,moyennant 
la somme de $25.(NI et le remboursement du 
prix de ses bagages.

—Le comité civique des Finances doit se

voyage.
M. J. J. MACDONALD, entrepreneur de 

chemins de fer, est ré-examiné an sujet des 
estimés pour la construction des ponts.

En réponse à M. Hall, il dit que sortant 
jour des bâtisses du parlement avec M 

Pacaud, il lui dit qu'il avait mis $50,000 de 
iôté pour lui. M. Pacaud 1 ii répondit que 

.te n’était pas suffisant. Le témoin dit qu’il 
est étonné que M- Pacaud ait osé jurer qu’il 
a,avait jamais reçu d’aigent de lui, orsque 
comme matière de fait, il avait déjà payé 
$4,IKK) à M. Pacaud pour collecter $30,000 
du gouvernement. MM. Riopel et Arms
trong lui demandèrent s’il avait jamais 
payé quelque chose à M. Pacaud, mais il 
a’avait pas trouvé bon de les renseigner.

Presque toute la déposition de M. Mac-do- 
répétition de celle qu’il 

éjà à Ottawa devant le comité

-A la réunion du comité oivi |ue des Or 
donnances, qui eut lieu hier soir, aucune af 
faire ne fut faite, faute d' 
sqiils éjéhevins présents étaient messieurs 
Fraser (au fauteuil), Stewart, Bingham et 
Wallace.

COMITÉ DE L’AQUEDUC 
l»e comité «le l’Aqueduc s'est réuni hier 

soir ; étaient présents les échevins Kogei 
(président),O'Leary, Cox, Laverdure, Camp- 
be 1, Richard, Johnstone et l'ingénieur Sur-

quorum. \a;h

La réclamation de dommages-intérêts 
pour la somme de $200, présentée par M 
D-lorme pour la prétendue inon lation de sa 
cave, par suite d’un défaut du tuyau de I 
qneduc, est rejetée pour la raison bien 
pie, d’après la déclaration de M. Surtees, 
qu'aucun tuyau de l’aqueduc n’a jamais été 
placé devant la propriété du plaignant.

Mme Bishoprick écrit au comité que c'est 
nne indignité de lui avoir fait payer $*I8 de 
taxes d’eau, pour la propriété qu’elle possède 
sur la rue Maria ; elle fait remarquer que 
ce n’eet pas sa faute, si le collecteur a laissé
décamper son locataire, sans lui avoir fait grand spectacle intitulé 
payer ses taxes d’eau. Sa plainte est jetée 
au panier, parce que U plue grande partie 
des taxes collectées était exigible sur la pro 
priété vacante.

Thomas Mac-Laughlin, coniracteur pour 
la construction de 1 égoût sur la rue Y'icto 
ria, réclame la somme de $75., pour avoir Lesurquee, le héros du drame, qui paie de 
pompé en dehors de l’égoût, l'eau qui l’avait ■» pour le crime d’un autre, n’a jamais 
envahi, par suited’nneinondation provenant été réhabilité.
J vs tayaux i« l’aqavdaa l.iugénieer pré ^ - Hôtel L)veevi«»u ,Vvl est le nom «l’aa

- La ti eizième session de l'éco e des Beaux 
Arts,e’ouvrirasur lafin du mois de novembre 
prochain, 44 me Bank, dans les salles de 
l’association artistique.

-Le Cercle Dramatique fondé en sep
tembre dernier, 
pour do
théâtrale d’ici à quelques semaines. Les ré 
pétitions se poursuivent avec succès et tout 
fait originer une soirée dramatique de pre
mier choix, pour l’ouverture de la saison 
dramatique cana lienne française à Ottawa 
La direction a choisi le drame historique a 

Le Courrier de 
Lyon ■, ou encore • Leaurques 1 et 1 L’atla 
que de ia Malle Poste."

Tout ie publie canadien voudra 
d.-rooler les péripéties émouvantes, de cette 
cause à jamais ctlèbre, dont s'occupe encore 
chaque année, les tribunaux français, car

ment à l'reuvre, 
pul/ic une représentation

nald n’a été qn 
avait faiteyi

La séance est ajournée à demain 
/ .SEANCE DE L’APRES-MIDI 

A deux heures et quart, reprise de la

M. J. J. Macdonald répond an contre 
interrogatoire de Beique.

Q—Dans votre témoignage devant le co-
s avez admis que la 
fait abandonner lei né-

mité du Sénat, 
raison qui vous ait 
gociatione, c’est que vous ne pouviez vous 
en vendre avec M. Riopel 
dirions.

R—Oui.
M. HALL. —Dana votre inierrMatoire, ce 

n, voue avez dit que voe offres e’éle- 
it à $420.00U.de moins que selles de M

sujet des conÆfsæÆïi'sssisi
Obtain Patents, Caveat»,

BrMwwsy

R—èei. -C_
W- J!

I MEILLEUR ORIGINAL

LE CANADA VENDRE rI 80 OCTOBRE I8»l

Electrique.
sées d’études et d’expérien-

MOCK.
If: U E SUSSEX.

4

H. CHATELAIN!
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
Argent A Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
ZZ.C0IN DES RUES ST. PATRICK KT 

CUMBERLAND
HRVRKS l*K CdNsri.TATlONa__

I A 3 P. M
?8 A lü A. M 6 à 8 P. M.

M." ... : : &*-«■*
GEO. McLAlïRIN, LLB

AVOCAT, Etc.
BUREAU I» RUE ELGIN, OTTAWA

V ALI N & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires»

BLOC EGAN RUE SPARKS
A VIM l. «toTKt. KrSNEl.L

*•"Argent à Prêter

J. W. \\r. WARD
a/voo at tcto.

BUREAU-

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
J’GARA. MarTAVISH & WYLD,

Avocats, Soliicltoura, Notaires
Bloc Ijay, Rue S|i,nks, Ottawa, Ont,

PH** l>* l.’llOTNl. ai’WSSU».
V f.. I*K Mac I avish, W. WilMaki in O’ti

Belcourt, ManCraton ffi HenOerson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO MT O UMBMO 
OTTAWA.

A. Bkuiovht, Joui* J. McCkaeb*
(iro. F. Hkni.kiwin

A- E3_ LUSSIER
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE MJNSEX.
Coin ,1f Zi Ans AOttau-a, Ont.

avantage spécial«VArgent à Prêter . 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. J. GORMAN, I. L B
(Stteees<eur dt I. A O/Me*. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc
BUREAU-

Carleton Chambers, 74 Rue Sparkj
OTTAWA.

«VArgent a Prêter.

Christian t Cia
Commercant* fie Charoon.

-zxN A.L»
A drosse/ vu

BASSIN O ,
En dehors du . mi 

oommandvs A (*. ('Iiriwtîiu 
House, Little Musse*

Ecole des Beaux k;ls
44 Rue Bank, Coin de ia 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Département qui romprend la 
dessin d api Am la borne, d'aprèa le modèle 
vivant, la pointure ot l’a(|uarolle, les oon- 
trilmtlons sont de $5.(K) par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.50 pour le ooure 
élémentalr*.

Dans celui du dnssln industriel, 
lecture, de machine, etc., surtout i 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par moi». Couture artistique, $1.60 pae 
mois.

sur les lieu

, d’arohl. 
utile aux

dn rmir> Af-HILLR FUÉCHETTH
A la L’hambre des Communes, ou 

•foswnur»x, aux Pr<

DR. WASHINGTON
-4L Gradué (fri 1872,àl’U

*■<, mversité Victoria, avec 
v honneurs, a subi aussi
h les ex amena du Coll

Docteurs et ( 
ns, Ont,

* tG'û ,#K- 1 >1 pu is I HW), a conea-
>4. 1 re f-ut son (emits à

l'étude des maladies 
» la Gorge cl des I ou 

ii ons. fl.a figure ci 
jointe représente un 

Ro'.pintfeur Poreux et le mala le en train de 
respirer.

I.e Dr. Washington 
26, 27 Octobre et 2 No

A Max wiIle, Hôtel Windsor, le 31 Oct 
Mai.aimkm I itA 11 Sim . <'al art lies de la Tête 

>ig- , Sur,lit. provenant du Ca- 
•utilité- Chronique, Asthme et 
n, Perte de la Voix, Maux de 

arides du Con, 
es, ou autre Obstruction du 
Bureau Principal, 78

l

Ot ô< la Gui 

( onsomptioi 

lies Nasa
Têt*,
Mata
Ni z enlevé# 
McCaul. Toronto.

rppement des

C. LEVEQUE,
ENCAN! EUR.

Salle d’Encan : Marche By.

LE

"Tabac Raby"
Tabac Canadien.

CHEZ

EDOUARD CARRIERE,
145—Rue Rideau—145

OTTAWA.

PETITE GAZETTE
IINK MODISTE ayant trois ans d'expé- 
U rieuce dans le metier, désire avoir une 

boutique. S’asituation dans une 
bu

dresser à ce

aN DEMANDE—Un bon agent voy 
U pour le commerce de ville. Emploie 

t. Avantagea particuliers A ceux qui 
commenceront maintenant. Articles spé 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Tr.ee 
nurserymen, Toronto, Ont.

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, eel
!«• Purgatif le plus efficace contre la Cons 
tipation. Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle. P 
éviter les ccntrvfacofaçons, exiger une enveloppe 
jaune et la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur des médicaments doei 
triques du Dr BURGGRAEVE.

* Vis AUX MERES Le 
H de Mme Winslow ■ devrait touj 
employé quand les er faut* font leurs 
Il soulage immédiatement les soufflai 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible, en faisant disparaître la 
douleur, et les jt unes chérubins e’é

brillants et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très agréable au gout II 
apaise l'enfant, amollit ses gencives, enlève 
toute douleur, fait disparaître les souffrait 
ves intestinales en réglant la digestion, et 
est le m-.illeur rennM.- connu contre la diar- 

: d'elle provienne delà dentition 
e» causes. Vingt-cinq cents ia 

Ayez confiance et demandez le 
ant du Mme Winslow" et ne

“Strop Calmant 
ours être

de

ou d'autr 
bouteille.
"Sirop calm 
prenez aucune autre préparation

Avis aux Chasseurs
QvéUKfi, 23 Septembre, 1891 

Monhikpk, lois journaux, 
vei titre de lu saison de la ch 

sque tous les jours,

depuis l oti 
isse, publient 

ih les jours, uue des personnes 
A la Province de Q ébec et A celle 

-liassent encore dans
les limites

•l’ai A vous faire r« marquai, en eonseqiien 
aussi )‘ien (pic 

'Us les gardes-forestiers sous votre 
de surveiller A ce que le» loi* de 

exactement olwei vees par vha 
mander à toute porvonne 

comme 
Département et A 
poursuivie ee* violateurs «les 
se conformément A la loi.

celui île u 
contrôle, 
chusse soient 
eun et de det 
domiciliée susdit, un permis de ee 

défaut de ee permis, de 
droits de chus

K. K. TACHÉ, , 
Asst. Commissaiie.

J. M. CHARI.EXON, Kcr.
Nuiint. des Gardes Forest i

SOUMISSION.
RAISON de changements imp 
faits dans les Plan, Devis et Spée 

rions, de nouvelles Sminiissions Cachetées 
seront reçues par le soussigné, jusqu'à Mai li 
It 2 Novembre à fi P. M., pour la construc
tion d'une Maison d’Ecole di 
St George 

Les Plan

A ortHiits

ans le quartier 

écifieations amendés
être cousu 

Père Harnois, 196

Spé
liés A la rés den 

rue Wilbrod.
Les soumissions pour l’appareil -le chauf

fage et pour le pl.....liage devront être faite*
aépatémont.

P. PELLET 
mmissaire 
la Section

IT ER, 
d’Ecole.
Française

Cor 
-le I

Ottawa, 30 Oet. 1 HDl

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetiere Notre-Dame, Chemin dt 

Montreal
1-ee Omnibus partiront du bureau de po e 

tous les dimanches, lorsque la tempérât tir 
le permettra, a 1,30, 2,(K) et 3,20 p. ni. 
revenant le soir A 4,30, 5,00 et 5,30.

Î^ANDRY A THOMI SON

/Le “HUB’V
OS-A VIS LU MUStiK (lÉOl.CXIiyuK.

'/♦VINS ET CIGARES CHOISIS*^
TOUJOURS UN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
54H Rn* Sunsex, Ottawa

Montres et Bijouteries
en tou» gén 
vendues A 2 
ordinaires.

res et de toutes qualités. Seron
ous des

Article est garantie 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè 

des Sapeurs.) Réparations de Mon 
Horloges garanties et à des prit

r cent au

lu Pont 

modérés

A. C. LAROSE
Comptable. Auditeur, Syndic
AGEjVT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,

121 Rue Rideau
TELKPHONK ,8r,

Collections faites promptement

PEINTURES
Préparées.

Toutes pn'tes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 
Supérieures au plus grand nombre. 
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peintures.

O T T -A.'VxT' _A_.

I

2.
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ENTREPOT DE MEUBLES BRYSON, GRAHAM & CIE. ADMIRABLESCHARBON. Pluches de Soie.Musee de Marchandises.Le.;Meil«ure. Qu.llti. d.

MEUBLÉS T MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand Marche

Lee----

être annon

liflquee Pluches et Sealettee de 
ter, sont trop bien connues, pour 
isées par nous. Lee Dames (|ut 

marchandises, savent très 
le. Elles ont au 
tissus, un frotte

ment soyeux, qui rappellent la plue fine si 
la plus belles de créations de la Nature, la 
poitrine de la colombe. Notre assortiment 
est entier et complet, et nous pouvons four
nir les Vêtements tout faits ou simplement 
Iss marchandises à des prix les plus bat.

Charbon Bitumineux d«°î£t

COUVERTURES LISTE DES PRIX.
et Anthracite. Couvertures Blanches,

Couvertures Blanches,
Couvertures Blanches.

verturee Blanches, P ire Laine 
ventures Bl inches, Pare Laine 

Couvertures B anches, Pure Laine 
Couvertures Blanche-, Pure Laine

Pure Laine $*>
Pure Laine 5

, Pure Laine 4

naissent les 
n que rien ce les éga 
-.her, une douceur de

s:
Msn Criblé et Ternie*. Cou

Cou 3O’Reilly &Jfei)?y Il y a Couvertures et Couvertures, 
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l’on trouve au Musée des Mar
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa. Ces marchandises sont 
toutes de première qualité, (nous 
n'en avons pas de seconde) et garan 
ties comme les plus bits prix connus.

Couvertures Grises Ecossaises, Tout
Laine...........................................

Couvertures Gtises Eco Baises, Tout
Bioo Russell, Hue Spaths.

AMM71L1MBNTS DB18ALON, DE SALLE A MANGER, DE CHAMBRE A“C 
CHER DANS TC US LES GBNRR» "V TOUS LES PRIX.’CHE La Grande Maison de Manteaux !

FOURRURES !
Vous économiserez votre arg 

taut vos Fourrures à a Grand- 
Manteaux.

FOURRURES POUR TOUT LE MONDE: 
Cher et Bon Marché!

Moufles, Coney Français, $1.00.
Moufles, imitation d’Oare, $1.25.
B** de Fourrures pour Dames, depuis

Cravates de Fourrures pour Dames, contre 
la tempête, depuis $2 75.
<5r^rgee CaPes 'te. Fourrures, pour Dames,

Casquettes de Loutre et de Castor,
Cravates de Loutre et de Castor,

Moufles de Loutre et de Castor.

VÊTEMENTS POUR ENFANTS ' 
Vêtements de Marin depuis 75c. 
Vêtements en Tweed depuis $1.20. 
Vêtements en Velours depuis $3.65.

PARDESSUS POUR GARÇONS '
Le plus grand assortiment dans la 

choisir. Prix depuis $1.25 et au delà
ROBES JERSEY POUR ENFANTS ! 

Depuis 80 ;.

JERSEYS POUR DAMES :
Èn Noir depuis $1.25.

JAQUETTES CARDIGAN pour DAMES ! 
Noires et de Couleurs. Depuis 75c. “

tu res Grises Ecoeajises, Tout
Laine........................................... 3

Couvertures Grises Ecossaise1, Tout

Couvertures Communes, G ri res........  $2
Couvertures Commune», G-i»os........  1
Couvertures Communes, Qiùee 
Couvert ires Communes, Grises 
Cou veil uree Communes, Grises

(’ouvertes à Chevaux
Couvertes à Cbeva- x................
Couvertes a 
Couvertes à (
( ouvertes à a b- vaux 
Couvertes 0 Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux

ST. LAWRENCE HOTEL. FOURRURES :
eut en aehe- 
e Maison de

7BA8 DC FLEW* ST. LACRBST.

RIMOTJSKI, JP- Ci-
Offrant aux touristes le confort de la rie 

es famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieax de pêche.

Pth raieonnab l- s pour lee families.

Harris & Campbell ;

î
* ! Riches et Pauvres !

JLes m litres du commerce de Cou
vertures montrent bu monde entier 
ce qui peut être fait dans un com
me i ce commencé et conduit sur des 
principes sérieux uu commerce qui 
donne l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

ST. LAURENT & CIE. !Chu
ChePropriétaires. OKTTKUNOIKNNK KTjRONURABLK MAI-UN US MSUBLB-jD'OTTA vi

e3T connue PAR LE BON MARCHE de ses prix et par la ci- 
qualité Dus ARTICLES QU'ELLE VEUTT.

ONM

J10TEL SAINT LOUIS C'-nfortablee pour Lits. 
C nfortables pour Lits. 
Cot'fortab es pour Lits. 
C .nfortables pour Lits, 
t -nfnrt - bl» s pour Lits. 
V irf .r ablei pou. Lits. 
Confortables pour Lits. 
Confortables pour Lits. 
(' -nfortables pour Ut- 
("-.nfortables pour Lits. 
Confortables pour Lits.

3
43.45 Rue YORK, OTTAWA,

•et Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal House, rue Queen Ouest.)]

PROPRIETAIRE,

Dix pour Cent de Redaction sop tout Aehat Argent Comptant 1

Nons sommes à présent prêts ; à 
la tête d’un immense assortiment.

2

3

HARRIS ÂÜ» CAMPBELL, ville àCOURTEPOINTES.
('..uvrepieds 
Couvrepieds B'ancs 
C-.uvrepieds B.unes

Aujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet 'le Cou 
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

>B'ancs,GHA1ST ü El Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks

REDUCTION Cointespointes «n Couleurs, aux mêmes

(Avis aux ConsommateursSur toutes les Aussi un assortiment varié de Couvertes 
et de Rags de couleur pour voitures.

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS do la

Bryson, Graham& Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS. John Murphy & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F BELANGER 307% rue St-Honoré, à HA.HIS 
Ttuw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA - ORIZALINE ‘SAÏON-ORIZA

66 et 68 hue Sparks.Epiceries de Premier Choix.159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

WDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui president à leur fabrication.
2" I leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper, 

lis VÉRITABLES P INDUITS M VLNOENT dins toutes les MISONS HONONACUS de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Btx-woI franco de Ferla du Catalogue Illustre

----- VOYEZ NOSConstructeurs et 
EntrepreneursAux GEO. PHILBERT,[MORCEAUX

Nous manufacturons les toitures su; 
vantes : A SOUPE!Toi tires “ Canada Plate” Toitures Motalli 

•uos, Toitures en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel”

IMPOBTATEUE.
7 CENTS PAU LIVRE.

>■ VVW VW %'ü

i’SoMIfiii ü Antipyrine Tapisseries & Peintures.
------COIN DES RUES------

Dalhousie et Saint-Patrice,
**

ROTIS DE PORC
I FORCES 1

t BRAVAIS 1
Exp»rlm»rv,« pur U» plu» gr*n'l« - Mrçln* tM du ni'.'.-i*. !-<••* l-..iuA.liel»-n»nl ■»""rB--nnn.nl» «an» nte.u-lonn»r -I- trrm•*!•»'- II reçoit)r» et reconiiiiu» le sang, cl

■ r.:,.- ' ■ m
higfrUlIf'zvrtR BR VAIS!- >
time 40 mi A"!' •< iVsiUni l.i»are

A

TROUET1E 9 CENTS LA LIVREd©
CONTRE

Migraine#, Mau.r de Têt* Xvrralgie* 
Colique*. Asthme. Tmphgxème. luttai te 
Hh a mat isme. Ne antique et, DtiùLF.URS en general.

u'e*!ger t AS de TKOfETTE
Vente en Oro- â Turie, E. MAZIBIt., Ph&rm's", 23*1, boulJ Voltaire

tU MOB'lU & CP*"'* Volttréai 7laV1oÏ.ETTE * NELSON

ET DANS TOUTES LUS l'HINGl PALES PHARMACIES

Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

A ilutbrn : D'
Marché du Quartier By.

pk.-’WO

lè milieu de la pièce, l'énorme col -laii1- le bois de Viüe-d’Avay ; 
lection de U Gazette des Tribu- |'ai passé d’abord chez vous, 
nani. parce que je sais que vous êtes
■■'**_Je serais un lâche de reçu- debout avant tout le monde.
1er plus longtemps I s’écria M. — Bien mou ami, je descend--. 
Delalande ! Deux minutes plus tard il

Il prit le dernier volume de la était dans la rue et écoutait le 
col'ection et se mit au travail, 
c’est à dire à reli’e les procès 
qu’il avait jugés. Mais, tout à 
coup.il fronça les sourcils et de
meura assez longtemps sans lire, 
les yeux mélancol quement fixés 
dans le vague. Puis il sortit.

.—Demain 1 prononça t il tris
tement.

Il était arrivé à Vafiair - de Tré 
venec.

dirigea vers le fourré : les bran
ches étant très serrées, il n’v pé
nétra que difficilement.

—Sans doute, dit le garde, an 
particulier qui auri choisi cet 
endroit là pour se suicider 1 
liste avait tenu ce propos en ri 
ant ; mais la chose avait été di-

—Non, répliqua vivement [a 
juge, il se serait déchiré ses vête
ments pour y pénétrer ; et ses 
vêtements ne sont pas déchirés. 
Je crois plutôt qu’on l’a tué au
tre part et qu’on l’a traîné ici on 
écartant les branch s. Et cepea- 
danf, voici le pistolet !

Son pied avait heurté l’arme.
—Comment était placé le 

corps ?
Le garde indiqua la position 

qu’occupait le cadavre dans le

—C * n’est pas un suied *, con
clut M. De'aland 1 après un ins 
tant de reflextion. Pour que cet 
homme se fût suicide, il fan irait

— Le baron de Monlmoran, 
mon pauvre maître. Tout à l’heu
re, j’ai été bouleversé de ne pas 
le trouver dans sa chambre, Et, 
comme des voisins m ont dit 
qu’on venait de découvrir un
suicidé dans les b >is......

— Pourquoi donc votre maî
tre se serait-il suicidé Y

— Il avait tant de chagrin 
de la perte de sa femme!

— Et ceci est bien le pistolet 
de votre maître ? demanda M, 
Delalande W montrant l’arme au 
domestque.

— Non, monsieur, je ne lui 
connaissais pas ce pistolet à 
moins qu’il ne le tint enfermé.

M. Delalande examinai: l’arme 
forte, mais très élégante. Sous la 
crosse, un écussou était gravé.

— Ce n’est pas l’écusson de 
mon maître, affirma le domesti-

veillant, elle lui répéta tout ce 
qu’elle entendait dans ses inter
minables courses II apprit ainsi 
qu’on n’appelait plus sa maison 
que celle d i juge.

—Mais, à vous, Berthe, qui 
vous a dit cela pour la première 
fois.

Mais il avait à peine quitté sa 
carrière qu’un

jusqu’alors pénétra dans son 
âme. Le remords Pour la pre
mière fois de sa vie, il se deman
dait :

— Ai je toujours été juste ?
Juste ! certes, il l’avait tou

jours été,puisqu'il avait toujours 
obé- à s i conscience, Tout ses 
collègues auraient souri de ces 

irds.car s-;s instructions pas
sent, à juste raison, pour des 
modèles.

Mais le doute, l’inquiétude 
avaient si rapidement pénétré
dans son âme que cette revision .
de ces procès, bien facile à faire moi qui portait le pain dans la 
maintenant qu’il était libre, il miison du juge. Dame, je lui ai 
n’osait pas commencer. Il no re- répondu que je n- mêlais jamais 

oussait pas 1 idée de s’y eonsa- de ce qui ne me reg .rdait pas, et 
jour;mais plus tard,lors que j'ignorais si vous étiez nu

qu’ilse ait entièrement dégagé de juge
ee milieu judiciaire où tout -cea —E- qu a t il dit alors ? 
séest presque immanquablement -An ! ça vous fâchera l>eut 
considéra corn ne un coupante, être ben î . .

Sa re raite li tuidée, il dispa- —Je ne me fâche jamais de 
rut et vint 8e fixer à Rithêneuf. rien ; parlez donc.
Sa vie solitairement arrangée, il C’est qu’il a dit, en se tour- 
se erut sauvé de ses remords, nant v rs de> amis qui Uccom 
vrai meut ab-urdes chez un hom* paguaient : “ Mais oui, c est un 

tel que lui. Et voilà qu’une jug * d’instruction, qui ehoroh- 
simule parole du brigadier delà ici l’oubli de ses être ur^ ? 
douane le rejetait dans les dou- Cette fois, Michel Delai and*1 
tes, dans les obtêdatves in-juié- tressaillit lougn iment. Un autre 
tudes des années prè *é lentes.Cet aurait deviné ses ..roubles, s.‘8 re 
homm •, pour qui l’opinion du mords. Evid -mmeut, ce jourua- 
public n’avait jamais existé, s’iu te. Et elle était si naturelle qui 
quiétait de l’opinion que pou- d *s g un devaient la croire 
vaimt avoir d • lui des pêcheur», vraie.
des douanier-*, uue simple vieille —Allons, à dem tin, B -rthe. 
femme qui ne savait pas lire. 11 ^-Aderaaiu. M Delalande. 
les , ff. ayait, certainement, et ils Le juge demeura quelq 
devaient ch-relier, d ms sa vie instants sur sa porie, regardant 
passée, ia cau<e de sa sauvagerie la vieille qui • éloignait 
de maintenant co.iani la lête; très dou Ion reu se-

Peudant dix jours, eu dehors meut impressionné, il^ rentra 
du salut habituel, il n’échangea dans sa bibliothèque. L’un des 
pas une parole avec la vieille panneaux en étair occupé par des 
Berthe Mais, le onzième jour, il ouvrages de drut, celui qui lui 
la retint, en causant de choses taisait lace par des livres détr.- 
i (différentes ; et, peu à peu,avec des, le troisième était découpé 
la même habileté qu’il déployait en nombreux casiers : c est là 
jadis dans son cabinet de juge, que se trouvaient les dossi rs.ou 
il l’amena a parler de la cunosi- du moins la copie des dossiers 
té qu’il provoquait toujours dans des grandes-affaires qui avaient 
le pays. Elle ne demandait qu’à été confiées à Michel Delalande. 
bavarder ; et, le vuyaet irèe bise de as la grande tablerai eeeapait

FEULLETO9 du CANADA
sentira mt incon

nuLE
Dévouement d'un Pretre

Par PIERRE SALES
rapport.

—C’est un garde qui a décou
vert la chose ; en taisant une 
tournée, la nuit, pour pincer des 
braconniers, il a trouvé un hom
me étendu dans une petite allée, 
avec une blessure à ia temp •.

—U il coup de pistolet ?
—Probablement.
—Sui ide, peut, être ?
—Je n’eu sais rien. Bref, le gar 

de nous a jyrévenus ; le brigadier 
est resté là bas et, pour 
perdre de temps, m’a envoyé à 
Versailles.

M. Delalande s * fit renseigner 
exactement sur le lieu du d-ame;

— Passez chez tous ces messi
eurs ; moi, je pars immédiate- qu’il eût rampé sous les Imm
inent. Surtout, envoyez moi vite 
mon ureffier et le médecin.

Il prit une voiture dans la 
cour de la gare ; et, au lever du 
jour, il arrivait dans l’allée qui 
lui avait été indiqué* et au fond 
de laquel e grouillait un petit 
rassemblement.

-Personne d’arrêté î interro
gea aussitôt M. Delalande.

—J’ai deux hommes qui bat
tent le bois, répondit le briga-

—C’est un journaliste qui ha
bite Paramé l’eté. Vous savez 
bien, la première villa sur le Sil- 
lo i ?

—Vous partez sans me donner 
une poignée de main Y 

—Pardon, mon ami, j’oubliais. 
—C'est à moi de vous deman

der pardon ; mais je vous jure 
no voulais pas voua faire

—Oui, je sais fit M. D lalande, 
qui déployait toute son énergi > 
pour demeurer - a me, souriant. 
Et comment vous a t il dit cela? 

—Il m’a demandé si c’étaitque je 
de peine.

—.Vous ne m’avez fait aucune 
peine,je vous assure. Adieu, a- 
dieu 1

Il avait hâte de s’éloigner ; et 
il partit, trébuchant parfois sur 
sur les cailloux du petit sentier ; 
et il s’enferra i dans sa maison, 
d’où il ne sortit pas le quelques 
jours Le brig i lier avait mainte
nant des r mords. Il disait à

III — L’AFFAIRE DK TRKVENÀC.

De toutes les affaires qu’il 
avait dirigées, 
avait Dissé de souvenirs plus 
douloureux, plus pénibles.

Et il n’avait oas besoin de la 
méditer celle ei tel) ment la 
culpabilité de l’accusé lui avait 
semblé certaine , tellement il y 
croyait encore ; il n’avait pas be
soin delà relire, tellement les 
moindres détails en étaient resté 
gravés dans sa mémoire.Et pour 
ta ;t,cette vision du pa.-sé était à 
peine évoquée qu’il ne pouvait 
plus en détacher sou esprits.

Vainement il passa une partie 
de la journée à pêcher, 
ment le soir venu il alla bavar
der avec les douaniers. Il avait 
sans cesse devant les y-ux, le 
marquis de Trévenec protestant 
une dernière,fois de s »n innocen- 
ce.Il ne put dormir ; et, au milieu 
de la uuit.il se relevait, descen
dait à U bibliothèque et repre
nait le volume de la Gazette des 
Tribunaux. Mais il ne lut pas;

ux ne quittaient pas le titre 
de ^affaires, l’uis, il se rappela 
tous l -s incidents de ce crime. Il 
lui sembla qu’il se voyait chez 
lui à Versailles, ce jour là cou
rant à la fenêtre, l’ouvrant, inter
rogeant un gendarme enveloppé 
de son grand manteau ;

— Un crime, u’est ce pas ?
—. Oui, Monsieur le

crer un aucune ne lui

Suivant une habitude prise 
dès ses débuts, M Delalande com
mença de dessiner un plan dé
taillé dn lieu du crime. Bientôt 
il f it rejoint par le procureur, le 
greffier du juge, commissaire de 
police ; et, tandis qu’ils recom
mençaient l'instruction d jà faite 
par M. Delalande celui ci acheva 
son plan.

Puis on transporta le cadavre 
dans la villa où donnait encore 
la pauvre enfant, que cet a-snsi- 
nat rendait doublement orphe
line. Et les dispositions dn do 
mestique, de la cuisinière et de

ches ; et, une fois installé, il au
rait peut être pu se tirer une b il 
le da is la gorge, mais pas dans 
la temi>e : il n'y a pas l’écarte
ment nécessaire. C*t homme a 
d me été assa-siné, et on a ssijr 
é de faire croire à un suicide.

11 revint dans l’ailée, retourna 
le cadavre et vit, en dessous, un 
assez gros am as de feuilles sè
ches. Il souleva un paquet de 
ces feuilles et constata que la 
terre était tàjhé de rouge.

—Voici l’endroit où ce mal- la noqrrice permirent aussitôt 
heureux st tombé Après le en- d’établir la situatio » de la victi
me, l'assas-in a introduit sa vie- me et lescirconstances qui, selon 
time dans le fourré ; et a recou- eux, rendaient très acceptables 
vert le sang avec des feuilles. Vidée du suicide, 

traîné le

tout le m on 'e :
— Si j'avais su que ça 

serait tant de p *ine, c’est moi 
qui aurais tenu mi langue !

Mais le mal était fait. L’évo- 
Cation de sa vie passée avait à 
jamais troublé le calme qu 
Delalande avait cru s’assurer 
pour le reste de sa vie. M.Delalan 
de a été un des magistrats 
les plus remirquables de cette 
époque. Juriste éminent, doué 
d une grande facilité de parole, 
d’une voix charmeresse. il aurait 
pu en se c msacrant^au barreau,ac 
quérir une jolie tortunes et sur
tout mener un -| existence plus 
riante. Mais il restait simple 
fuyait le monde, qu’il n’avait 
que trop étuiié dans son cabi
net, et cherchait l’obscurité.

Arrivé à la fin de #a carrière, 
il éprouvait une insurmontable 
dégoût de l’humanité. Il n’avait 
d’autre satisfaction que la cons
cience d’avoir toujours accompli 
son devoir. Jamais magistrats 
ne fut plus indépendant, ne 
remplit mieux sa m ssion avec 
plus de séné ri té. Jamais un ré
gime us le treava eemplaisaut.

lui eau-

e M.

vaine-

—Faites écarter la foule.
Et M Delalande se pencha 

pour examiner le cadavre.
—Mais c-'t homme n’a pas été 

tué ici Y dit il aussitôt.
Il voyait uue traiuée de song 

qui se perdait sous les arbres.
—Non, répondit le garde, je 

l'ai trouvé dans le f urré.
—Vous auriez mieux fait de

lorsque vous avez 
corps du fourré dans l'allée, 
avez écarté une partie de ces 
feuillages, mais le plus gros était 
resté sous lui : voici bien la ta
che principale.

En ce moment, un homme 
portant une livrée, arriva en cou
rant, passa malgré les gendarmes 
et, s’arrêtant devant le cadavre, 
bégaya, tout effrayé :

—C’est lui 1 C'est monsieur !

(A Co Uinueil

. .OBC 0" JR SOLIDE.

glgiplfi ir.

l'y laisser.
—Je ne voyais que le bout de 

ses pieds, j’ai cru d'abord que c’é 
tait quelque braconnier qui se 
cachait.

Après avoir assez longuement 
étudié le cadavre et la position

jugs,[ou i! oueupait, M. Délais»Je se v-.«v— Monsieur... qai Y
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Lettre de
Da quoi par'erait on 

cb n est (Ips FcaU'Iale 
qui ont marqué le* der: 
nages? .le np reviendrai 
faits qu° tout le me 
aujourd'hui, mais il e 
d’en tifpr certains ensei 

Avant tout, il est é 
écrivant nir le registre 
vaut le tombeau de Vi 
nnel:“ Vive le Pape!1 
pèlerins ne se doutai# 
graves conséquences i 
traîner cet acte de gai 
pèlerinages qui se 
depuis plusieurs jours, 
desquels on avait Crié:“ 
pe Roi! ” aval Mit fini pa 
les nerfs,—assez sensit 
bien l’avouer,—de no« i 
Ils attendaient une oc 
montrer qu’ils ne vonla 
Pape, et ils ont saisi avi 
ment celle qui se préset 

On a remarqué les 
raents donnés par le go 
à ces manifestations ; 
dans nos sphères offn 
près tout ce que j’en ten 
tour de moi—on a voul 
pondre aux démonstrati 
eu lieu à Ni ce. à l’occasii 
gnration de la statue d( 
Une chose qu’on ne 
avoir assez comprise 
c'pst que celte solennité 
lienn*1 devait être coi 
comme un3 manifpstaiù 
cai'.ie et, par conséquem 
sez mauvais œil par i 
chistes. C’est pour ce 
fait d’une pierre deux 
donnant aux manifesta 
les pèlerinages un sens 
tout en montrant que le 
lien n’est pas 
e’ptnl nup l’ardeur avec, 

do villes 
mplaismc 
■aphe a re 
onslratior

avec le Va

dans 1< 
n côté dé 
rec une- e 

chise. Il est vrai qu 
oersotmes ont. trié : “ 
France ! ” M us, en géné 
le a surtout proféré les 
** A bas la France c 
Durant la manisfestatioi 
tobre, dans la soirée, 
mes propr s yeux bon 
gens qui s’interposaient 
sement tonies les fois 
criait : “ A bas la Frai 
court. Et ils expl q 
manifestants l’i oportam
avait à ajouter “ clé ica!

En corr^spon iant cor 
et impartial, i’ai répét* 
fois, à c-tte même plac 
France n’avait â se fai 
illusion sur les sentirai 
parti nombreux nourri 
en Itaùe. Les meneur» 
qui ont besoin de temps 
triv ailler l’opinion publ 
la maintenir antifran 
exploité avec habilité i 
les pèlerinag s et le lai 
journaux catholiques.

J’ai entendu ici de 
pèlerins lire aux Italie 
bonne foi, vous ne p 
croire que la France vei 
blir le pouvoir temporel 
et fa re la guerre à l’ital 
cela n’est pas sérieux. ” 
raison et parlaient en to 
ri té Les classes dirij 
savent parfaitement dan 
Péninsule, mais les gc 
ont intérêt à ce que le pe 
le contraire, et ils ont 
ment entre eau dans b 
cette idée, qui s’y est ma 
ment ancré très profon 
faut bien recruter et con 
partisans à la triple allian 

Sous ce rapport, la fréc 
pèlerins et leur importan 
ne manque jamais d’e 
fournissent le meilleur 
ments. A force de l’ente 
la foule a fini par croire i 
sale possible de >a Franc 
rétablis ernent du pouvoi 
tel des papes, en enlevani 
sa capitale et en portant j 
atteinte à l’unité national 

Je sais aussi bien que p 
quel point tout cela est 
uou seulement je l’ai écri 
«sais i# l’ai dit aux jours
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